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pu R6dacteur-en-Chef, franc de
i1ort,
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voir queit nouis In'attainons pasA M. de Lamar-
tine qurnmême; mais notre impartiaitt doit-

ela., nous Pespèrons, plis de r rte aux criti
ques qii vont sitivre. Que signifie, une boinue
fois, le faiblede M. de lliamitin oitr la ter.
reiur et iîu ir Robespierre ?Nouis lisons, toine
vi. ptagei 3--117: " La terreur flt birni moins in-
" veittée par Lobespierre et par Danton -

tre le, ennemis intérieurs de lat Républtue
c1 ue conure les excès et les anar lies le li

lv'ulîution ulet-mmîe.'' Or, co '- Iu ter-
-ur a él uippliquée à la. Vendi-e, à Lyon, à

Toiiltin, il s'etisluit quIle la résistance r-ligi'us
<u lit Vde, lt ro-imatin L'! Lyon et tt

,o ouloi contre la itvoltiou. étai -t los excèe
ci I s aalirehies d..- la léutLion elle-même,
Quel était le bu etI Robesi'rr-e ? Ce bu,:

c'-tait la soliuveraint reté IrlseIative le touis
o les citoyenes, puisée dats m teletion aussi

large qu(le le peuple lui mômo, et ugtssant
"pliar le peu ple et peur le peupli dans un conseil

électif'qiii serait tout le gouvernement.L'am-
1 bition le Rubespierre, si souvent colo.7iniép

alorsct epius, ilait pisat-delà. Il croyait
leurs livres plus dangerolix. Ce n'est done " ce but celui Ide la tnatture et de Dien. [I

pa( le ce cté fu nenous ulrions à faire noir' a n'aspirait pas àêtr le mître, m.nis le guide<
examen de concitiee, lestermit seLment " et la driutlrteur de ce gouvernement ii

excès de sévèrité : or ici, loin d'avoir rien à peuple." Cela se lit nu tome vi, pie 297;
rètracter, ions [e povons qu'ajoiuter à ce que cependant au tome vi, quand il s'agit de la
nous avos lit. que rnforcer pur de novelles fète de gEtro sreme, M. dot Lmartive re-
pruvesl ch:acunîe de ios assrions, et mûmie présente lolbespierre essayant la diclatiure.
ranger nos ob<ervations sur les qatr ier- nmarchant en tête de ses collègues, à une

metrs volumes dans le méme ordre que les grande distance, pour hauitier le peuple à
pnires. mettre untegrande idiffrenc cîutre cix et lii;

[Celinecritique étant. tropi loienle pour une trùnai t--ilt .,Chlainp-le-Mas au sonimeît <P'ine
feu'ille telle que l Mlanges î;picu oin a :notg wn fatice. Iedat que ss collègiurs
omîis ici coim ne das le Irimier artricle,, ce qu ;era tconfusément sur les flancs, etin

regarde /JIistone da Girou/ins. envisager o his< nt dn der ' spourtlui-m-lc, par in
souis le raplort des rgls (le la eiiilosi:io i .list soi tconfident. la dictature où sa vertu

lurîire, ip..r inssr aî jiugemieînt l itnotre laplt. Q.el était le eîractòre de liobes-
criiti îpre sur .s lpîréciaioîs histuriquîes pie r'? lRbiespi-'rre tn'étit que stoïqu . Iî
de D. dY Lamartme, puis aux preuves irró- -renait e poir la tme, l'ohstinau-

Miiultes de sa répudIttion des principes duiti-ion pur la voluntt. Il se fût arraché le
Christi:îiisme.] enîr s'il Peût cru cplu îî II de lui Conseiller

Que diros-nous des appréciatlions( dc M. " um' ftibîles'e. Le sytème avalt tué en lui
(le L:tinartintie! Nous lui avons reproch une " la n rn.'H. se croyait ilsq n'n hamimie
inmdfreuve ugm semblait vouluir intagr toi- en étoullu' en hii l'hnr nit.' Cet s- lit
tes les opinions. I lIrtit. las le, dernir- ami toue vu, lage 227, etl'o ut a vui prc-<'éd'tei -
volums, qu il va enfin prendre un parli. Nons maat quoi ltobe,.rre croyait qule son huIt
avons rîteèdu rpn.r n z soîuettu eüsudd[tat cliii d l nure'; cîmment dune avait-

dIes cone.atis p ivées donIt l'AIntoie des il tî la ntumre o li? l t tNu va voir à la fi
(Gfuroidis était l siu, ie ,. de uLamartine d il toine vu (p. 377 et :38-2) que Rlobuespierro
innt liçiir, lit par irt' irotdin et finissait ar et le v'rtige le Phmnit, et pi', nonme
c r- MouuarL. NuIs suen sassez dpotsî tas lu.s liuiies d- ce t- il est ' mort

p at' - e j'Zgien-it: nlonîm ps que i d poIu 1mr l'aveîî-mr t ouvrier le l7c-lianuui/té." <miî-
Lî:urtine s'vue ovrteiit \îoitagiiuu-d. mt doie avait-il étotiffil it lIli hm1unitóiiié ?

non pîas qu'il os nfin" roire publiqie-i à MufiîI, ielle ora isoit îimbr m-erite llobhs-
la vt-ii 'l fhedpie rc; mais ss loi siionî pierre b quot jugeint lit p'tritè oit-e!le

mitme, Ni- t seîpçi ler ce qu'd vo Irait on' porterI Ruve-rsé pir d-s hummles lu-s
exjrim'r ;il s'mble îssiy--r ul'inion publi. " uis imd lrs, s atres lires que liii, il -u

que poulr voir juu'où il peuit alht-r isain soit- " la iaihoiri spirè:l dt iiourir le méfie jouiir
ev-r liidiatiî o n. Ola 'ni t rietcsuvère- " que uiit lit trr-ur,i e dipuW-ciuer isi sur

llelit îd'avo'ir ap iIprv le mirire de Louis ' sn lnot jusqaiu sang dis uiIppliCC qu'il
XVI. Por tre just, nous devous di' que " v" utIIit larir t jsquiix nmledietions îles
nos nm puvs uts iriivé 'n approbtiinme tus- vivnties qu'il cvoulait sanver-d. i morti t
si e.xplieite qi ciir lins jori uraIur m Iu " lt date et lon la cal'se de la détente de la
fi irr'e roire. Voiei lt r-sumili le ce pas' : o terreur. Lis suipjliis alluiient cess p.ir
du ve volume. Uî nation -t--i' le dro it sion trioLhi' couunielt ils t-ssr-ut ar s.il

do juger-n roi ? l,'aiteur rèpind : " Le mite "CsupplieU. L i justce dhviue dishuorait niiui
"sm ist ue imlt j; envers lu-s peoles (p. "soit reimur et portaitumtalhtur à ses bunnes

1- t 17).-" î is il jouto: '' Les fu ts tainti " intentions. Ellle uis it de sa tIIu Im titi
C. issu.îi grandtls îde lt part il nipeuple(I que eIt goîifli- lIfnerm. Fdlt fiait dU sat 'mémoire
" CIOel ri. I a L hache Uaprès le comIbIt et "une énigme dont lhistireiirimit de pr'-l
" framut un hmn disarm nu no due ses noIcr le mot, crupmnt ég/m"t l- fAir"

"' enemsu'"st-el le d.n, toute Ls -langu e- ! injus/ir ; i//c dm cit-', ou- /fir' horrur-
I hi ni'urtre de sang-fr-oid, sans excus' du si c//t( dit vrtue. Pour ére jute t pour étre
Ilomllent qu'il est sans tifilité, ille imintolat- instrmu-t if, il faut as'oci-r hir/üinietl du x I-

tuti (p. 121).'Il dit encore que le muririe ' motslui repugnent dtrbei unis 'esmlo.t et
dii roi n'éta it pa.: néc'ssaiircomme inesur dle " en composer un mitioItt co1lexe ; on puitôt il
saluît puhic, et quii'il tht uul rnt-imuraire,.nuisible "C faut renoncer à qualitier ce qu'il faut ldé-
par Pllorreur qu' i nsp ra. Cette citation fera sesprer de délinir. Cet hom 110. l 'ittet1

CRITIQUE
Dr'

L'HISTOIRE DESH IRINfINS
Pîaî M. de Lamaneî-ic.

TOMESv v', vi, u, viii.

(Voir le un1mro du 18S février.)

A vns-ilouis- été trop sévres tans le preiici
articI'le u mieos avons publié sur t' livr'! Un
lecuir qu1pi -n lit a Ibitó à àla Bibliograp/
uios a drche île tm'avoir pas aussez r-spc-té

'F uinse /lent dc M. le L:i i4artiine. et d'a-
Voir trop rit s-ntir lt férule a n braic homm e.
Il y a loîugtemps qui l Bliiographze a clé-

claré r u'entlhre l.t v-rité et m's hIorriines5 el-.
ni'hésît'rn it jî mai;iqu'el le ni scrifii rait pas

Inc eritique juste et uttile. lu ia restice, au pré
jugé oui à l'iancient d'umne renon ue ; que,
tout ai lContraire, elle serait d'autiant plus ex-
acte et même rigoiireuse dans ses lug'ients,
que l'imporiance dIs aiuteurs pourrait icndclra

r-

ý--

DEUX REPUBLUES.
1793.--1848.

(Prenere m-artil, 1.703.)

(Suite.)

La pnisée revenait. terrible,entière à la pan -
Vre victime... .Puis- le silence recommnçau
dans celte maison que venaient habiter le
deuil et, la désolatiot....

Au milieu de c ' silence( de la diouleurm qui
sanîglotti nvoloipée dains elle-même, la por-
te s'ouvrit d nouveau. iais li main qui hi

pouISSa étin it ferme eIlt ttardie ; ce m'éit lus
celle d1u1 f> gitif qui ôsait n peine prononcer ce

Mot proscrit: ospitalité, oui celle.lu uImisérable
qui tremble qu'un bruit, quelque fatible-qu'il
soit, n'éveille des échos Protecteurs et ie luli

ra % ssaproie.
C'tte main, c'était celle de Georges ; Geor-

ges,le fils de la rnîlaison,ILuu frèr de Marinilnl .
Il ýu"urrèta1 sur IL siteil, otonLié teI cette, obs-

curite et de ce silencu. L' solut ism o de l
républitue n'avait pas clicore étoutilTo ni lui
touts les seitittius dut cœur ;1 ;il seiSentit treîim-
blcr et pâlir :

Mun père !.. Mariatnne !. cria-t-il d'une
voix friîonomte.

t cummiic le silele continuait etque nuul le
voix n'avait répolidi à la si,ii il répéta:

Moni.: lère !.. Maanun !
A o seucod appel ut gémisseimehit répoi-

George-srcula iiilgrré lui ; il avait peur !--
Des's ots in iriticulés purv.nireit à <ou oreil-

le comme ces iproles promi<oees bien loin
y'empocrte à moitié le vent...Puis il vit se traii-

lier uhuis (mLbe tt se drssen unî fanttôin qui1
un imstant t s'arrta, apuioiiy contre la uuuraille.
La hine, qui s'était luvo'é, éclairait s-oi iple

visagde, laissant dans l'ombre le reste dmt corps.
(Gers 1pussa un cri et-s'éliua ça:
Ma sli !.. s'écrit t-il... Mutnatne le gregar-

da luin istamt fixectent salis le recoilaitre
puis elle éltndit ses :Ilux bras vers lui, et
coinie si elle alait moniir elle se laisa tomri-
ber sur la poiti lie dlui je homme.

Georges la teLunait srré dans ses bras. écon-
tant ses saiuglots, deitanu t ses lariies lui uiatil -

ler les mainls:
'inti seur !.. m ua sSur e-pétait-il Cin ess'iynt I

le relever son frotm inclinoé, J'ai peur de tes
saniglots... le tes larmxtes... Que vas-tti dount
mî'tuupperer 7 -

G'orges I... urmuira la jeune fille i en rel'-
vuaut son froiiitond du cpleurs, tu arrives trop
lard !...

Trop tard !... que veux-tu dire ?.... Mari-
ann 1 . mon pèr !.. mon père ...

Il est parti pour Arles depuis hier, esiùrunt
t'y trouver.

Mais alors, s'il n'est non arrivé à mon père, lais tu ne sais pas, Georges, à quel point àune porte et demander un refuge, ce serait
et piisqie tu es là dans ns bras, mu sce r ; ce miserabe a poussé 'intlmaie!... nex qtectte porte se rmiû t devant vous ;

pourqnui cette dIlsouon qui lait trembler lotis Il y oit in instant de silence. Puis tout-à- nlo-sj'ai dit à ces hommes: Entrez... et je
tes membres ?pourquoi ces sanglots ? coup Geoiges fit nmouvement brusque ; et les ai cachées..

Oh ! mon fière !... sanglotta la pauvre en-marchanut à granuds is, il reprit avec une ex- Ceorges ne répordit pns un mot. Son visa-
hnt ie levant ses deux bras au ciel, mn père pression ieie. ge était froid et sévère ; seulement il teindit la

te Pavait bien dit, le jour fatal où t as qout Mais qua1nd ? mais comment ce miserable main à la jeune ille. Le cmiir du républicain
cette maison :l " ce n'est pas trop dii bras d'un es.t-il venu ici ?était foi iné à la pitié ; mais le cSur du frère
homme pour déf J cndru les clieveux llancs d'un Tout à lheure.., il y a à peine quelques roiierciait la scnr.
vieillard et 'honneur i'nu jeune jllle." instnîts.. Et puis, reprit Marian ne, il me semblait que

MazStir !...(lit Georges dont le front devint Georges était devenu silencieux ; adossé cme action vois porterait honheur a tous deux.

terrible et monaçant. conti re le mur, l avait ls bras eroshs.... Continue, dit le jeune holmme d'une voix
. i Marianne alla douceiient à [ii : . doîioe.

ariane leva sur son frère ses yeux hm- Tu e bon, lui dit-elle :; u as le cour noble La femmeBoulrdin qui me tient compagnie
des.... Que se passa-t-il en elle ?.. Nul e le et généreiix,e puis tout t'avouer : .. depuis le départ de mon père venait de par-

saira jamais... mais ses larmes se séehèrent La uniii tobait.j'étais aMise devant la che.-. tir îu: faciliter leur fhite. J'étais seule, hien
ti"tà-coup, les sanglots s'arrtientiai l m isa mine, triste, psant à toi et'orprctrumbl et i-r tion j' vais f rmié la

oitrmne, sonvisagela a r coutune expression T à. up, la porte s'ouvrit et des hommesI porte. Quelques insttiis taient à peine
impossible à décrire, soit regard s'attacha suri quîe je ne connai-sais pas entrèrent. couilés, que Poui frappa. Ouvrez. n'estun
le jeunc homme : Georges ciiutait avec attentin, ses yeux ai idit une voix di dehrs... Quand on est

Mon frère, lui it-elle d'une voix qui ne nc quittaient pis la visage de sa swur. seul, mon frère, triste, efrayé, et qne lon a
tremblait plus, il y a un homme que tu appe- Marianne contina : Jiôta ieînt pâ'es, épuii- près de soi des alheuireux que l'o miut a--
Iis ton amii i.... que j'appelais ton démon, sés de fatigues ; &-'taient les malheurcuix que racher à la mort, la voix quelle qt'e!le soit

mi ! pursuivaient ces bandes ariées qui parcun- qui prononce le mot ami, semle, un bonheur
Cassius .. Limerrnompit Coorgcs. rent le pays-, ils venaient demander tu asile envoyé par Dieu : je ie suis levée et j'ai oiu-
Oui. Cassis !.. cet homme, il faut que tu le . dans notre pauvre demeure. Cdui qui me vert... C'était cet homme ! ce Cassius !A sa

trouves, il fuit que ti le ttes,Georges, car cet parla le premier avait des cheveux blancs vue, toute mon espérance s'est changé e.nix
homme n t déshonorée... , comme en a mon père ; ti au re, sot fils terreur ; le ciur a des pressentimcuents qui ne

Déshonoré e? sans doute, te ressemblait, mon frère ; son vi trompent pas.. C'était lui qui poursuivait les
Oui.:shonorée !. mon fère ; il est entré sage, imalgré la tigne, était comme le tuit pauvres proscrits, et il les avait vus entrer ici.

la nuit. Iàehement, commnie utn reptile, et par- plein du'danmac et d'énrgie, il était jeune. Il me menaça le la mort si je refutsais de Plé-
ec qu'î a trouvé une pauvre jeune file... sou- il avait rcmine toi de longs helîvel... Towt de couter, ume lisant quil plerait cette ion.
le... sans secours... suite nia pense s'st porée vers toi, vers uoi et lu mrûlerail avec ceux que je recelais...Oh

Le lâchu !... le lehe ! s'écria Georges an vieux père... et je me sis dit qtuuesitomme t in sauras jamais combien je ai ipri, sup..
serrant les poings ; ch! le làhe !... leux,poursuivis, menacs, vous veniez frapper pliM, les inis jointes, lui parlant de Yci qu'il

I restera sans cidéfintîition ." Voilà donc la con-
clison de touutie ceute histoire, rde iit volli-
mes où lRobespierre ti2nt e--tain e-t la
premiiière. place. Cet homme le piît êt re
défini, dit l'aut'mr; et nous, u:îis lui róéon-
I runs d'près liii même : Ce. ce sont pas les
i'léieits dI' déftiniliin quii vins iauicîieit.
C'est la lad-cliesse ; car Vous nii/ils aveez donn, it

plus dc dmocuments qu'il ie :s-eu fui pour
coi lamIther à jaiais sa tmémoire,n qu'etvil Iuu

tuttt vouîs vouudri'z sauiver de J'opprobre.
PIlas qu'auiciin historie;, vous ivez,i suans lu'
vouloir, iotintré dubspierr telr fut; cal-
culant lès le pîrieiur jouir la ruine sulccelssiv'e
le totus so etivatlux lis uis p-r les auures, ron-
verstnt Louis XVI par les Giroliitis et pur

Danton, les Gi ronditis par Marat, les dantio-
listes par liii-même, et aspiraint tii iiiwvecriin

pouvoir sur lant de débrisiii himuiins, juusquà ce
mi 'il siccomliliat à sou tolir sons les thermidlo-

riens. Aussi nous nu'hiL'sitons pas à lui reuis-r
la vertu, et à luii iiiîimer le crime.

[Ici, la critique rér'l'mc aut mînm du hon
goût,île l'1istoire dces Girondinget contiue:-]

MNai< ce souIt là des pecadilles en presenîce
de toutes les idées zihiilusopîhi 1iques, impies,
qu'il nous reste à relever. Comme daiuns les
quatre pretiers voltines, la religion catholi-

nquie et ses iistittitiotis les plus vèiinérables sulît
comliplétemint sacrifiées a 'aladmiration qIue la

Sphilosophie et la Révolution imspireilt à l'au-
tiir. Les dogmes, les suremrnts, la morale

cirétienime, les vertus dlii sacerdîce ou, di1 cloî-
tre sont ietris pur les jcugeet d- lhistorien
oi tiar la préférence qu'il accrde uuxl thluto-

ries uvelles. A la place dt christianism .
I'itiur ionore volouttiers la 1thopiibflct-opic

le Lureveillère-Lep1auix; 1;cette pihiilcî-ohiie
cpicuse e o10 ce cuI-, coimp:>séu le deux

[ dogmes élénmentaires d(l tevagile, 'amioir
de Diei et l'uuuamoiur Cos hommes (t. % mr, i.
117); " oun bien " cette lhilo<ophie rli gietu-

se et prestille chrétienne de Jean-Jacunes
itouisseau ; en rendanlitit unage à cette

philosophie, flh spiere dol nait sln véri:a-
le sens à la revolution tiblid., p. 18).

Nous avionscru jusqu'à Iuesent iue lapos.
tsi' de Gbihl à la barre de lu Convention

était line véritale apostaie, une conlséqun-
ce et i tîcoip 'émntit du sr hismie dont Gobol
s'était co iititié le representt à Patris ; ML

d1,- L- stiue sutient que ce ie fut qu'on
c-fr-t tdet l ur, des iiiriguies mençuîtes I
Chinitutte et consorts, et c'est liapeur qu'il
bliàiie uîlunquu'juloent c1n cette circonisttutce :- Si

-' uithîisme nût pis été le pruvocatcein tic
ce Jdépouiilh-tietnt dI osacer-lces saluriés ; si
lit teu-i n'ivait ps Uit viol àece à ta foi ;

s si ta lib'i rtes <'utes lût élé procua mée lir: le president dc la Coeutioncom e
Svérité dans laRpbig . les religions
éch bappaient de la umin cIe l'Eat poir ren-

a tri-r dans le dmiunIue dei lt colscience in]-
divid;ile, Pordr 'religictux c.- Il':îvenmir était
'iuiîl (-t. Vu p. 304-)." Garlois-nîous en t:(C-

fl-t de croire qu e ce teips uit mtn temps l'ir-
réliion ; car I si cette hi'iireii- est phoine de

decil, ele est pleine surtout d foi. Ele rcs-
soible :ut drnie nthiue, oùt", pendant que

t m nir-ateir rait 1' récit, le vcI Ir diu pen-
plotauite mla goire, pletr ru les victiIos et

O élèveL un hyliume de consulationi et d'st-
"-fi lice à Dieu (t. viii, lhi), Ctto religion
î'ait celle dut genre humain, cétait celle he
l"iilly (t. vil. p. 270). l1le ut cul son Christ.
dans lt personneic de Bailly. Bailly ui lporté
le bous chde sonx suilpplice ; ' sa manche ientre-

coupétie de stations, comme celle d1'1mu cIa
" vaireI tura trois lheuires fibil. p. 273)-" El le

' ut sus ity-rns ;, Bailly en-'re uaura3: " Las
Ie criies tiu peuple tne sont que ses dégrada-

t fions. Les Ilçoins des sages ne sufssent pas gni ont toujours été reprochées à la Conver,-
" peur Pinsiruine,il faunt des martyrs pour le tion, la morale publiqutie a stygmîîatisé les ré-

-' rclheter." Elle a emi poor mar1r Fauuct, compnses doniies aux fillies-ères. M. de
qui juo sa vie eno xe i n à Diu (t. . p. Lamna ne e semble pas parier cc seu.t-

35) ; Lméle île 3rinciiii, qui fut martyr de mUnt de hute répulsion. En recnnt comp-
sa nouvelle cise tar ses prors mains(t. V. te tes tr-tuux gislutifs de la Cmvotio'n, il

p. 2S -t 12t). Elle a v ues minracls. A h déeclare qu'il croit reconnaitre dans ces dcci-
itaille de Jemmaupes cona.taient deux jeu sius In ichapitre de la constitution ébang-é/ipe

en t ni, -. Leur heut et Sri jcuiness de l'rcenir. et parmi ces inventions di il lou vel
" rappelaient à llauée ces appuiitions mer-- émigile, il place " la iaternit illicite relé-
" veilleuses il sgéniis pr'ecteas -les peu- " véd - la ionte qi tue enfant enc déshono-

Spites, à lt tût e des armes.les Ourns de lataiI- rnt là mère (i. vir, p. .390)." Mervilleuse
" les. La liberit, comme la ruicioun, éuit di- philantropie, qui s'rme perfidement de
i trie. d'a/oir aussi ses miraules (t. -, p. 22 1".'' lhiorruir de Pinfimticide pourr rèlialiiliter la.

IlV y a un cridme qu la religiun chréticune débauche ! Déplomrhlreuve de la faiblesse
ua toujours condamné, ri lignrance des humaine, qui, pour punèstir le crime envers

païeis exalta comine une venn, run' le sn:i- hmime, ne trouve d'utre ressoumce »ne
îîmt't naturel de la vie pmoclame quelqu is d'honorer le crime envers Dien ! h M. de
in acte de curage ;c'est le suicde. M. de Lamartine, notre Evangile, qui fut aii:refois
Lamartine Papprouuve, d'abord timidenimet, le irne. était in plis pur dans sa morale,
puis ouvertement. Comparmnt le suicide à la bien plus ruissant dans ses effets que les thé-
résignation chrétienne, il demande " lgnell' ories de vos législiteurs ; ci, pour prèvenir

" d ces doux ductrines est la plus couragi- l'infinticil, il prévenait ht débauche ; il inspi-
" se et la plus sainte, da celle qui permet de ruit, il couroninit des rosières, et vous, vous

i se drober au sort, ou tclt-elle. qui oudonue povuqiez les filles-mères ci les honorant.
" de sbir su destinée en Pat tendant (t. v. p. Il est vuai que L. de Lumaurtie ne croit

25)." La sainteé dt suicide comparée à la pas à PefîMcacité des sacrements, à la réalité
stitet de la résigntion chrtionlne ! Pouir tes vocatiots chrètieis. La dernière com-

hasaier une pareileo compaiiso, u il fit ni aiui Lonis XVI lui isirme ccs tristes
vraiment avoir conçu et écrit la Chute d'un paroles : " Il reçut le corps du Christ sous la.
ange. Mais voi'i qui est encore plus déplora- ' fugure du pain consuert. Il se senîtit fortifié
ble. Ruland, n apprennut la mort Je sa - cuntre lit mort en croyant possnrter dans son
femme, se perce d' upoigiari, et jote nux ccur lotage divinc'Un itiie (t. V, p

paseut qui trouv'ront sou duavre cette féère . 100)." La foi île Louis XVI n'était donc,
recommandation: Passint, respecte l-s restes qu'unu illuisioni l cil est dutr,.emme d's voca.-
d'un honme de bin. Quel jugeme t . tioms relgieuses. Charttte Coruay avait ha-
Laimartine va-t-il porter de cet nc supume bité un ouvent dans s un enfance. -1 La vie
et lamentable ? Il fiut qu'il loue lolad. moariclite seduisilui jeune fille. Smnuiâme
qu'il le relève 'uin juIg-meut untrieur ; il Pi "u aunte et sou itagination passionéem la je-
promis. ittis tun journal, à lu f. uille ILe Rn- . tétrent tdans ceute countemriila(ion r·veîise au
land onséPu n bi1 lâmiud inict clii était fîmdl tde llauiello on : citlapercecoir Dicu, état
pourtant le blâme de Iistire. Il s'écrie "i d - e 'nque l'obsession affectueuse d'uni su-
doune:" Il cut pour récomiiiuse une mor qui " pélriiure et la puissine e l'imitation chian-.

"smible uineI pge armhée aux gmn.ms si- " gentsiuimeunt dansPeface.en foiet enm
cles de l'au iguil. Si lai mo ct est Io plus " exaecies Je dévotion (t. vi; 1. 196)." La vo-

grand acte d cla vise cet homme. ordinaire eationi eiieusen's uc -qu'unartifice de su-
Saul comiiienc'enunlut, devint héroïque à la ia périeurou un laisseit-alie- d'usprit lible ! Nous

"'(t. vit, p. 24-S)." Oun ne norus aicera pas rentoyonIs I. de Liamrtine ux couvents qi
d'iuterprtatiton malveilhinte. Ce n'est pas 'exustut cenore au itlieu de nous. Il pourra
nous, c's M. de Lamurtine qui écrit que le vol-quec tez les veritables disciples le saint
suicid.c est i- plus grn:1 acue de h ve, qui Be'noit, loin d'uttirer, de séduire. d'ehanter
appeMlle le siuicide Une récompense, quii h-tu- J les novices, l supérieur a orclre de les re-
donne la tmdiocrité aux commecement1s bor, et Ide 'acceilr que ceux cii Ont ré-

î'ne vie politiquie en i our de la mort vo- sisté à ses iefuis prolongés. Qu'il visite ausiusi
lontaire. qualifiée d'herïsme, ui lai termin, certains monastre's de f Wnmes dont la régle
Tr'ise cdioît les écivuinsqui veiulent c-ou- et mi austire, dout l cvie est si heureuse
tenter tout Ile mond, et qui uhuas les Morts s u'I < Si su:L du lt vir potr y aspirer. il sera
sont enggs à loien t à huoer les vi: s ! b i en i Cuue d'y trouver es supérieures si

On ut dLéjà vuu pie l de L nutrtinc aut pou mipresées de finer des pIasélytes qu'el-
hun taiilié de la Monde proremuuntdit- les s'tinuut mèm de tout r pocrt aec
des mmnrs do îniie. dlesluiuuiqp ie;. u jeuln.-es utcesqui leur outtémoigné le dé-

'umouuir, tIt plaisuunemt le gunire d'fiAtr- udseumtt:·isoleus heur direction ; tari tles
pagoi, est n dienI ril i r pquirte avec lii l.eus reue'tuth 1librt ! éai éidmmeLdet l. Lde
de tos les actes quil inspire. M de Laur- aairtmie te eniinmait pus-la vi monastique ;
tiue semble prenldre ail sérieux cett :1leist si h n iilidoute. qun thse les plrass suii-

de la ommdie. Vez un tue viut p. 33 1vantes. " Ci ilier, élevé chez des muines. y
lit pub'icit d's aioirs dl TTalt-in avec eetite ovaut lis cele rigii'ett contention d'es-
dame de Fontel qui fuit lIs tarl Mmu. j prut,cultuscîislime uxterieîur cette afeiu-tation
Talien.. Cette tenime a vCtdú irum, pur d'inspirati surnaturelle, et ces bribes d po-

SOS charmes, le procousul qui ravagc Br -. " o-ieU- le i'e¡met sacrée (t. v, p. 121)."
deaux; il lui sei donc pernmis, quoique - Voilà Joune lut vie monasiique tendant l'esprit
riée, cIe pîtur puliqument la e-ipugo, douitant à s-s adltes le dlesir, lut fone.l'hui-
Famie, 'inspiratri-c du proconsul. Et d u'hdut onndmt-en-t auis -nendus.
pits tard (t. viiiu. i. 269), lorsque par une Fouch,"nli otri tdfnis les habitude is dueloitre,

lettre pressante elle déidiu Tallien à renver- " y avait conutracié ce pli servile quelhumili-
ser RIobespuire, le résultat dJe ses intrigues tmuuacule iimprime asux caractères pour

enlèveru à luteur jus u'à la pensee* do hs" les tir nu égalemen t purores à obéir ou à
bâl.r ; il dru sans correc-ifs : "Qmmd mPhé- " diner, steln le temps (t. vu, P. 1S2)."'

" ruïnme est étîint part.out, on le ralume au Voilà donc la vie monastique uis-mt à volont
" for dt l'amour danu m cur d femme."' l esclavreccs iurs : commenu t eutci-

'uarini les itnovations fouugueuss, odiiuses, lien ces résuiltas Livers ? Mais que Fauteur
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tâche de faire accor:ler ntire elles ses contra- .. BARELLE, supérieur du collège de
dictions ; nouls ie înous chargeÔns pas d'une Saint-Joseph.
pareille besgne." " Pour copie conforme.

... . . . . . J. M. M., Arcihevèque d'Avignioi."

. ... Ecoles separ-ces dans le~ Uutî-Canadai.

Nous avons iit il y a peu de jours, le dis-
MIELANGES RElIGI.EUX. sentiment exprimé entre les Catholiques et les

Coin. d'Ecoles île Torot.to. On se rappelle
que les Catholiques ayant reclaî Pé tta-

MONTREAL, VENDREDI 21 FEVRIER IS51. blissenent de troie écoles séparées en faveur
de leurs coréligionnaires, éprouvèrent iun
refuus de la part des Coinissaires, et que le
procutretur-géminéral, PhIion. R. Baldwin, cou-

Première Page:-Critique de Ilistoire sulté à ce sujet, répotdit que ha loi ayunt un
des Girondins de M. de Lamartiie ; tomu. sens amnphibologiquic. la question ne pouvait
V, VI, VIL VIII. être conivenablement vuidée qu'au' moyen

Feuilleton :-Le Monfagrard ou les deumx d'un arraugemient à Pamiable, sinon, par Pau-
Républiques-1793- 1S4-(suîite.) torité judiciaire.

Aucun arrangemîent n'ayant en lieu, on a
eu rezours à la justice. et le Toronto Mifirror

Nos lecteurs pourront se convaincre par publie un rapport circonstnciè Je la procé-
la critique cie PilsTotRE nEs roNDNs, uire, dont nous île pouvons donner quî'un soin-
dont nous leur donnons aijoturd9himi i fin, que maire.
nous aimions à prendre nos extraits d'écri- " La procédure est une requute. au nomt de
vains qui ne mettent pas leurs prem ges à 'hos. -luges et Jnlo. Patk. O'Neille contre
la place de la véité, ou des mots dont i-s pre- les Commnîissaiires d'Ecoles de la ville de To-
sentent Peffet magique sur leurs lecteurs, à la roto, à Peet de les assigner à montrer ause
place de la raison et du bon zsens.-C'est à ce contrairement à l'éumanation d'un ritde man-
point de vule que M ous juigeons les observaions clnus leur ordonnant d'autoriser P'établisc-
suivantes du journal Fuançais P'Evéniemeit que Ment d'une Ecole Catholique Romaine sépa-
le Mon4iteur Canadien a reproduites le 14. rée dans la division scholaire NO . 9, dans let
couirait. Il sagit de la réception de M. de quatier St. Sacques de la dite Cité,-fondcléealembet à lAcadéie FrnuairMontalembert à PAcadémie Français, sur la demande par écrit de douze chefs de

ctI se rencontrera des gens, dit l'Evénelient, qui s<é- familles domiciliés dans la dite section N O9.
tonneront qu'entre Alfred~ de luset, Alexandue Dmtams, sur le refus d(uI Bureau des Commissuires
Théophile Gauthier, Ponsard, Jules Janin. etc.. aonre ua dE e r t
de charitmuue esprits et de gr-amds poèues, VAcadêrmie d'Ecrule.s de déférer à cette rélnacoi'
Françaire aille choisir précisénient ungrand sacristain. Observons ici que la requète n'avait rap-:
Pourt notre part, iotus troumvonis cela toui simple. L'A- port quu'à une école dans leslimites d'une section I
cadémrie se meurt, elle est morte, et 1lopinion publique l'a scholaire, au lieu d'être conçue en termes gé-
déjà clouée damns la bière. Qumand ci enterre un corps . ett1enisCé
miort, omJette dessus quelqumes goiutt d'eau bénie, et loinmtieraux exprimant ' une ou plusieurs écoles1
est dit. C'est pourquoi l'Acatenie a bien fait( le péférer séparées au-dedans de la ville, en raison duî
à la plume d'Alired de .lusset le goupillon de3M.de Mon- nomuiibre d'enfans ien état de participer à cette
talenbert." école on à plusieurs écoles séparées. Cette c

Il est évident que cos mots grand sacristain, distinction a soulevé une première diflicuilté
eu béite, goupillonuie sont pas les vrais ions et motivé Popinion qu'a. développée le ina- r
des choses et ne sont placés là q uue par le clé- gistrat en prononçant que les comnussaires c
pit irréligieux d'un jouiroaliste de bas étage; ayant une discrétion absolue sur les limitesc
mais, peu importe ! ces mots feront rire les bi- des i visions scholaires, il paraissait irrégu-
dauds le la littérature :il n'en faut pas davan- lier de faire la demande d'une école séparées
tage à l'Evénuement: c'est pouir etux qu'il écri t en restreignant les comnimissaires à l'établir 1
ainsi que pour ses imitateurs. dans des limites ésignées. Le Juge fit à cec

sujet les remarques suivantes:
La présente réquisition se rest:eignant àc

Mgr. l'Archevêque d'Avignon a fait adres- l'Ecole de la section N 0 . 9, au Quartier St. i
ser à l'inti de la Religion de Paris cop ieC de la Jacques, s'élève la question de savoir si les
lettre par laquelle la comiuiussion chargée d'ap- pétitionnaires ont fégaIlenent droit à une telle 1
précier les événements de Saint- SaturniinJii ès- école dans les limites de cette section. et cum-r
Apt, fait connaitre à S. G. le résultat de son brasse cette autre question plus générale, si
examen : le Bureau des Commissaires peut, sur des de- i

Avignon, le 2 4janvier 1S51. mandes d'écoles séparées de la part de douze t
" Monseigneur, ou de plus de douze chefs de familles,- a

La commission que Votre Grandeur a (qu'ils souent catholiques fRoiaiuns, protes-c
nommée pour l'examen des événements quli tants ou hommes de couleutr,-étre contraint i
ont eu lieu à Saint-Saturnii-lés- Apt, a termiti- d'autoriser l'tablissement d'écoles séparées '
né sou travail. et elle s'empresse de vous en en telle: divisions ou sections d'écoles coin- .
jaire coiaiître les résultats. m-tuunes qui peuvent se partager la vi!le-au- c

" Il se rencontre, Monseigneur, dans ces quel casces trois écoles pourraient être requisesr
événements quelques faits jusqu'à présent dans chacune de ces divisions ou sectionsi
inexrliqués, capables de vivement impression- scholaires. 1
ner ceux qui les étudieraient seulement par " Nous sommes disposés à croire quc les li- i
leur côté sensible ; mais, soit que Pon considé- mites des écoles séparées dépendent de la vo- i
re la condition dont oni les a fait dépendre. les lonté discrétionnaire du Bureau des Commis- I
circonstances diverses qui, d'après le récit des saires, et qiu'ils ie sont pas restreints par cette c
témoins. en ont accompagné la production en demande des pétitionnaires à une section en
des jours différents, les espérunces données particulier ou à des sections désignées commeé
pour certains jours et nion réalisées, soit qu'un limites pour les écoles comunuies en général, a
étudie, au point de vue de la perfection chré- lesquelles mêmes peuvent être changées à p
tienne, certains détails connus de la conduite volonté par le Bureau qui en a le pouvoir ;- d
de la Ipersonne qui a pris la principale part dans en uni imot, que le Bureau, et non0u les requé-
ces événements, il est impossible, à notre avis, rants, doit prescrire les limites les écoles sé-
d'y reconnaitre les caractères d'un vrai mira- parées ;-et qu'ainsi les demandes devraient
ele. énoncer l'établissement d'une oui plusieurs

" Votre Grandeur pourra en juger par la écoles, en termes géinéraux, laissant au Bu- c
lce.ture du rapport détaillé que nous avons reau des Commissaires à déterminer les limi- c
l'honneur de lui soumettre. tes ;-devoir qui, sans aucun douite, devrait Il

" Nous sommes avec le plus profond res- être accompli eu égard au nombre d'enfants d
pect, Monseigneur, de Votre Grandeur, les pour lesquels ces écoles auraient été deman-(
très-huomblss et très-obéissantsserviteurs. dées et dont elles seraient pourvues, et aux c

" Signés: BARRÈRE, vicaire génèral ; Jus- lieux de résidence des familles dont ils sont f
TAVIooD, doyen du chapitre, vicaire gé- membres."
néral honoraire ; C.v., supérieur du Cette intimation du juge n'indique absolu- t
grand séminaire, vicaire général hono- ment qu'un défaut deformes; et si l'avocat des d
raire ; SERMAND, supérneur du petit sé- requérants succombe après avoir persisté dans(
mîinaire, vicaire général honoraire ; sa deiande ainsi libellée, la question ne sera r

pas encore jugée. O1 ne petit se dissimuler
l'iî lportauce de cette .difflicilté dont la solu-
tion nous intéresse à plus d'un égard.

Le fait est que, depuis le refus des commis-
saires de Toronto, dc permettre P'étaþl'isse-
ment d'écoles -cathohques séparées, il n'y a
plus d'écoles catholiquesi à Tornuto. En atteui-
dant,les citoyens catholiques, en minorité dain.
le Haut-Canad, commne le sont ici les habi-
tants on citoyens protestants, ne jouissent paz
de ce droit à les écoles séparées que possèdent
ceux-ci dans le Bas-Canada ! A Toronto, les
catholiques paient des taxes pour soutenir les
écoles protestantes auxquelles ils ne sauraient
envoyer leurs enfants. Cette position d'une
classe de citoyens de la sour-province ressem-
ble en quelque chose à celle des catholiques
d'Irlande, taxis pour le soutien du clergé et
de la liérarchiie Protestante dont ils ne re-
çoivent rien. Quel burean de commissaires
d'écoles aurait le droit d'appeler équitable
cette distribution du droit de la liberté reli-
gicuse 1 Coliiient, surtout, la section protes-
tante du lant-Canada peut-elle y refuser à la
portion cathol que, Pavantage qu'obtimut et
dont est jalouse.la population protestante du
Bas Canada ?-Est-ce que la majorité catholi-
que du Bas-Cainadaeût jamais Fidée de froisser.
la. liberté religieuse de la minorité protestante
en cette matière ? Il y a au fond de l'aflhire,
une anomalie dont le bo sens dles hommes ju-
dicieux de toutes les dénominations fera cor-
tainemenit justice.

On lit dans le Canadien
LE TARIF D'HoNORiARE.-La cour supéri-

cure,où présidait le juge en chef Bowei,assis-
:é du jtgo Mereditha prononcé hier (mardi)
son jugencut sur laction iit2ntée par MM.
Chabot et Delagrave contre le shérif ScWe'll
pour avoir reçu, en vertu du nouveau tarif,
as. 4.d. de plus que les honoraires alloués par
l'ancien tarifsar chacun de deux mandats
dl'exé :ution. Le juge en chef a persist. à
nie qu'il eût promis de coimmtniuniquer le tarif
au barreau avanîît son adoption définitive, et a
cité des précédents pour montrer que cette
Comuin1 icationl n'était pas décessaire ni con-
venable. Il a doinné lecture d'une lettre adres-
sée par les juges au gouverneur-général, et de
la réponse de Son Excellence à cette lettre,
dans laquelle ils expliquaient les difficultés
qu'ils avaient éprouvées à remplir le devoir
qui leur était imposé de faire un nouveau ta-
rif, en ce qui regardait les protonotaires, et re-
présentaient la nécessité d'amender l'acte à
la premiére occasion. Il a parti fort ému en
parlant de la scène du 21 décembre. .1l a dit
que la requête prè;entée ein cette occasion au
nom du barreau était déplacée, parce que les
trois juges ie pouvaient pas réformer ce qui
avait été fait par lit, surtout après que le
corps des juges avait résolu de ie point sou-
mettre le tarifau barreau, et que les trois ji -
ges alors présents auraient eu de bonies rai-
sons à donner contre la réception de cette re-
quête si le barreau ne se fût retiré précipitami-
Ment. Le juge Meredith a soutenu que Pu.
iiforamité dont il s'agit dans la 100e section de
'acte a rapport aux règles de pratique seule-
ment, et non aiu tarif l'honoraires, et que l'o-
mission de ceux protonotaires n'entraiiie pas
a nullité du tarifen ce qui regarde les autres
officiers.

L'action, comme en s'y attendait bien, a
été déboutée avec dépens. Il sera interjeté
appel de ce jugenîeîît à la cour supréme, qui
prononcera en dernier ressort sur la legahté
du tarif, probablemenit en mars prochain.

Nouvcl1es locales.
M. A. Stuait, avocat de lanilton, (traduit

comme onl le sait, devant la cour criminelle
le Québéc,sods préfention de complicité danis
a défalcation de R. F. Coles,) a obteitu
du tribunal unî ordre qui interdit au Quebec
Gazette la publication des débats du procès
qu'a subi cet individu. Il paraît que la dé-
ense a été motivée par un procédé Ga-
zette qui, dès le comnenceiment de Pins-
ruction de cette -affaire, l'aurait commentée
d'une façon toute préjudiciable à l'accusé. Le
Cvronicle de Québec à lui-mme publié un
apport détaillé de ce nêmue procès.

-- M. Lceemaing a lu, il y a peu de jours, aut
bançiet, lde' '1%stitui des Artisans de cette
ville, une lettre des Commissaires de lExhîi-
bition de Lodres, exprimant qu'ils déforuient
à la demande de M. Leeming ci accordant
aux envois des échlantillon3 et des produits du
Canaua une place distincto dans l Pa!ais de
Cristal, au lieu dc les disperser iarili les ob-
jets envoyés des autres parties du monde.Les
Commissaires disent aussi dans cette lettre
que la même faveur avait été reiusée à d'an-
tres.

-Piusieurs exportateurs et champions du
commerzce libre ont pétitionn C. E. le Gou-
verneur-Général cii demande de la suppressi-
on dc quelques ordonnances de commerce
qu'ils prétendent être nuisibles àleurs intérêts.
Le Toronto Colonist réprouve cette démarche
ci ce qu'elle tend à abolir une législation in-
téressant la communauté ci général pour la
remplacer par des mesures d'intérêt individuel
et sectionnaire.

-Le comité nommé par le Conseil muni-
cipal de Québec pour arrêter les instructions
nécessaires à lexpliorationî projetée au sujet
du chemin de fer de Québec et Richmond,-a
fait un rapport conform émen t auquel Pingé-
niicur Bailey et A. Larue écuïer, arpenteur,
vont incessamment procédor à mettre ce plaît
à exécution.

-La Société des jeunes gens de l'Astinen-
ce Totale de cette ville a tenu la semaine
dernière sa première assemblée annuelle. Il
y a été lu un rapport par lequel est constaté
le fait que durant la dermière année, 250 lier-
sonnes ont signé Pentgageient de Tempéran-
ce; qu'il a été créé cieux autres sociétés auxi-
haires ; et que les dépenses de l'année écou-
lée n'ont pas excédé quinze lous.

-Hier, eut lieu dans la Salle de 'Inîstitut
Canadien une asseublée les délégués des pa-
roisses de ceDistrict pour l'objet le la Tenure
Seigneuriale, sous la présidence de Charles
Roy, écuïier, de lPAcadio. Trente délégués
y assistaient.

M. Dorion y proposa une résolution de cen-
sure contre le Dr. Davigion, de ce qu'il fi'a-
vait pas soumis à la Légis'atuire les demandes
pressantes de la Convention relatives à la te-
nuire seigneuriale. Cette motion soutenue par
M. Dorion et par M. Laberge qui la seconde.
fut combattue par M. Sicotte et quelques au-
tres.Le Docteuir Davignon,qiui était présent,se
défendit lui-mème, et soutint qu'il avait pré-
senté à Passenmblée les requètes dont on Pa-
vait chargé, mais qu'elles n'avaient pas été
admises pour manque de formalité. M. de
Wittjustifia M. Davignon sur le fondemient
des promesses qu'aurait faites à ce sujet M.
LaFontaine, et :tu'il n'aurait pas tenueq. Le
débat fut long. .I - de Witt, aut stuiplus, ren-
dit témoignage à l'activité die M. Davignon et
s'étendit sur des procédésabusifs qui auraient
eu lieu dans l'Assemblée.

La résolut.on de M. Dorion fut modifiée
et refaite en des termes expriumant des regrets
de ce que M. Davignion avait ntégligé le.
dLènmarchescounvenables on ne renvoyant pas
les requêtes ait comité sur la Tenuirci.

Il fut ensuite procédé à la nomination d'un
comité pour se mettre enî rapport avec les Dé-
putés du District de Montréal afin de les en -
gager à employer leur influence législative cin
fuiveur de la réforume ldu système seigueurial,
juisqut 'à son accomplissement. Les membres
de ce comité sont les messieurs dont les noms
suivent: -Le Présidcnt et MIM. Sicotte, Lunc-
tot, Ijuigas, Nye, Docteur Valois,l)octeîur Pou-
lain, Delesdcerniic, Dorion, Allard, DeWitt,
M. P. P.-Latte, Secrétaire.

On adopta le projet d'une requlète à étre pré-
sentée pour signatures aux lhabitans duuDistrict.
Ce document expose les abus de la Tenuîre,
la nécessité de son abolition, durant la session
prochaine de'la Législature, ic demande d'in-
demnité que par rapport aux lods et ventes, et
aux cens et rentes, touis les autres droits sei-
gnueuîriauix devant étre abolis sans indemniité,
et demande la réduction des cos et rentes
aux taux primitifs.

(JL'tlantic, parti de Liverpool pour Ncw-
York, le 2S décembre, éprouva, après neuf
jours de mer, un temps des pluis orageux ; il

avait déjà accompli la plus grande partie.du
tmjet. Un ouragai fit rompre ses deux ba-
lanciers et elm porta ses ailes. Il essaya pen-
daût six jours de manouvrer vers l'onest,
mais il fut contraint de retourner en- arrière,
et il toucha enfin à Queenston (Cork). Les
pIesagers et l'équipage sont demeurés sains et
saufs. Les premiers, doni quelques-uns sor.t
revenus à Liverpool, ont exprimé publique-
ment an capitaine du paquebot, J. West, leur
gratitude polir ses soins et son habileté. L'At-
lantic est mainteniant stur les chantiers à Li-
verpool, pour y subir les réparations nLîcessai-
res. Le Cambria doit remplacer temporaire-
ment I'Atlantic.

Clhristopher Franciscus, ingénieur au ser-
vice du chemin à lisses de New-Yorik et de
PErié, a été condamné le 3 février, à une dé.
tention( de 15 ans et 4 mois an travail forcé
dans la prison d'Etat d'Auburn, pour avoir
incendié, i! y a deux ans, une grange et occa-
sionné par là la destruction de l'Hôtel de
laiglet.

Nomninationis Oflicielles.
Il a plus à Son Execllence le Gouverneur-

Général de faire les nominations suivantes :
Bernard Monlay, écuier, île Brandon, et

Jean-Baptiste Daudelin, écuier, île St. Barna-
bé, piour être Juges de Paix pour le District
de Montréal.

Joseph Gariepy, Jean-Baptiste Simard,.Lu-
cien Roy, Edouarcl Rnéii Deners et John
Moshier, Eciers, pour être Commissaires pour
la décision som maire des Petites Causes en
la Paroisse de St. Goorge de Noyon, Hlenry-
ville (aicienne comaussion révoquée);

Joseph H. Paquet, Moyse Gadory, Maurice
II. Beaulicu, WilIliani M-eNicliols et Ma gloi-
re Piette, Ecuïers, aussi Commissaires, pour
le même objet dans la Paroisse Ste. Elizabeth
(ancienne commission révoquée).

BUREAU DE L'ADJUDANT GENERAL,

Toronto, 14. Février, 1851.

ORDRE GENERAL DE MlniCE

.Irtillcrie d(e Aontréal.

Pour être Premiers Capitaines:
Deuxième Capitaines loratio Asprey Wic-

ksteed, lice 'Jaylor, démis.
Deuxième Capitaine John T. Badgley, vice

Lindsay, démis.
Pour être deuxièmes Capitainîes:

Prenier Lieutenant et Adjudant Thomas
Ross, vice Wicksteed, proinu.

Premier Lieutenant Isaac Auron, vice Bad-
gley, proml.

Pour être Premiers Lieutenants:
Deuxième Lieutenant Thomas S. Stayner,

vice Hart!ey, absent.
DeuixiiéîèL'eutenant George Frothinglam,

vice Aaron, promu.
Deuxième Lieutenant John King, vice Ly-

man, dlémis.

Infanterie Légere de ilMontréal.

Pour être Capitaines:
Paie-Maitre .1. M. P. Montagu, vice Cast-

le, qui a laissé la Province.
Premier Lieutenant Francis Brown, vice

Gordon., dénis.
Premier Lieutenant R. Scott Dyde, vice

Rodden, démis.
Premier Lieutenant Alexander Morris, vice

Montgomery, qui a laissé la Province.
Pour être Premiers Lieutenants :

Deuxième Lieutenant Clare St. George
Yarwood, vice Lyman, démis.

Detuxiènie lieuitenant Arclhibald Iamilto
Campbell, vice Brown, promu u.

Quartier-Maî'rs, Jos. Moore Ross, vice Ga-
tes, qui a laissé le District.

Deuxième LieutenanIt Alexaider McKen-
zie, vice, Taylor, démis.

Deuxième Lieutenant Andrcw Allen, vice
Dyde, promu.

Deuxième Lieutenant Frederick Tliomai
Roche, vice Morris, promu.

Pour être Lieutenant :
John Murray, Gentilhomme, vice Yarwood,

proinu.

disait aimer... Cet homme était impitoyable Georges d'une voix menaçante... Et se déga-
et nue poursuivait toujours.... J'ai perdu la té- geant, des bras de sa sSur, il fit quelques pas
te... j'ai voulu fuir... m'enfermer dans cette, vers la porto... Presque autîssitôt elle s'ouîvrit,
chambre.. Georges.. Georges.. il rn'a saisie, et et Cassius, au moment d'entrer, vit Georges
comme je criaîs.comme je me débattais...Tiens sur le seuil, immobile et pâle....
vois, mon frère... il m'a serré la gorge avec Le digne patriote était si loin de penser de
ses mains, j'ai senti les forces m'abndonner.. le trouver là. qu'il recula d'effroi.
quand je suis reventue à moi... il était parti !! ! Tiens, c'est .Brutus ! dit-il d'une voix assu-

Lâche !.. lâche i.. infâme ! infâme !.. murmu- rée....
ra Georges d'une voix stridente, je le tuerai !.. Les torches que portaient les homnes qui

Au même moment la pièce dans liquelle étaieut derrière Cassius éclairaient la naison
ils étaient tous deux s'éclaira de lueurs subites auudedans et au dehors.
vernes du dehors.... Georges se redressa subi- A peine la saus-culotterie eut-elle aperçu le
tement ; Martanîne recula d'effroi.... Qu'y a-t- jeune lionimequ'elle cria d'une voix unanime
il, mon Dieu ! dit-elle en attachant ses yeux Vive ! Vive Georges !.. Car on n'a pas oublié
sur la fenêtre par laquelle pénétraient ces lu- que le nom dc Georges était devenpopu-
mières imprévues.laire..

Presqu'au niéme instant Ci entendit une La présence de Georges était un coup im-
voix qui disait : C'est cela nies bons lorons. prévu qui dérangeait toites les combinaisons
cernez la maison, qu'aucun de ces gredins ne de Cassius et pouvait tourner à mal..
puissent nous échapper, nous allons nous Mariauie avait-elle ou le temps de lui ra-
amuser. conter la scène qui venaiu de se passar ? avait-

C'est la voix de Cassius, s'écria Georges on elle avoué qu'elle avait duîîuîé asile à des ci-
portant la main sur tun des pistolets qu'il avait devatts ?.
à sa ceintur. Cassius, com îLe toites les natures asses et

Oui.,.. c'est la voix de Cassius, répéta la rampantes avait atlusuiaut dêgré linstit
jeune fille en tremblant... Oh !.. mon frère... de ses propres intérêts , il comprit qu'en com-
ils sont perdus !... promettant Georges aux yeux cls patriotes qui

Les yeux de Georges avaient une expression I'eIitouraieuît, il se sauverait. Ii-méme... Ainsi,
si terrible que les paroles se glacèrent sur les afrecint ui-otranquilté qu'il était loin d'avoir
lèvres de Marianne, et elle murmura d'ne intérieuremnt, il cria c'tne voixplus élevée
voix presulue inintelligible : que touites les autres : Vive Brutus !..'Vive

Georges.... prends garde... Cassi'.is est bienmoniBmtti.
loche.... et bien traître.... Puis il ajouta

C'est hajuisticeîle Dieu qui l'einvoie!... dit Tuu aL tives urt à proposr ouir ous aider, car

ta maison, pendant ton absence, sert de refuge
auîx ci-devants; le sais-tu?

Mort aux aristocrates ?... lhurlèrent toutes
les voix.... Ce que je sais! s'écria Georges
d'une voix terrible, c'est que tut es un infâme et
un misérable, Cassius ?... C'est que tu as fait
une chuosae terrible, et que toumt bou patriote doit
tuer de sa propre main celuui q ui agit comme
toi... En pononçant ces derniers mots, et avant
quîe Cassius cuit pu deviner son intention, il liii
posa sur le front le canon d'un pistolet.

Le coîîp partit, et Cassius tomba ci jetant
un grand cri.

Il y euit parmi les patriotes tun frémissement
terrible d'étonnement et de stmipéfiction.

Georges fit umn pas -an milieu d'eux, et se
plaçant devant le cadavre dont le sang lui roui-
gissait les pieds:

Savez-vous !... dit-il d'une voix impérieuse,
ce qu'avait fait cet homme?

Qu'est ce qu'il a fait? cria toute la banide.
Cet homme... cotntinua Geoiges en promo-

iant son regard suir touts ceux qui 'Pentouîraient,
s'est introduit dans cette maison....Il a trouvé
assise à ce foyer qui s't le mien, triste etsuile,
une pauîvre enfaint, mas mur.... eiitendeàz-vous
tous, mua soumr !.. elle était faible etsans défen-
se ; nul ne potivait venir à son sccours,car mon
vicuix père était à Arles, et moi son frère, son
seuil défensetir, ja donnais touites les heures do
nia vie, toutes les forces de mon bras à la dé-
fense de la patrie.... Quuand je suis arrivé, j'ai
troîuvé ma soumr pâle expirauute, et inondée de
larmes.... Pendant qu'il parlait, Georges s'é-
tait avancé vers un homme placé vers -le

premier rang et dont les bras aux nerfs d'acier
dénotaient la profession de boucher à laquelle
il avait appartcnu. Depuis la république il
s'était fait patriote ; c'était un bon métier.

Dis-moi, Gérard, lui dit Georges en lui
frappantsur l'épaule, tu as une fille 1.

Oui, ciloyen.
Et tu l'aimes ?..
Vcntrcdieu, si je l'aimes? s'écria l'ex-bon

cher en brandissant ses bras comme deux
massues.

Eh bien ! que ferais-tu à celui qui viendrait
déshonorer ta fille sous ton propre toit?

Je l'assommerais !s'écria Gérard, avec un
hurlement de rage.

J'ai tué Cassius, reprit Georges, parce que
Cassius avait deshonoré ma soeur....

Et tu as bien fait, citoyen.
Oui ! il a bien fait !... crièrent toutes les voix

avec un grognement terrible...
Georges poussa du pied, avec un mépris in-

dicible le corps de Cassius... A son exemple
:oute la bande patriotique on fit autant... Ah i!
ça ! dit le boucher en retraiteet lesci-devant 1
les aristocrates qui sont cachés là, est-ce que
nous n'allons pas les rotir an peu et ci faire
un joli feu de joie ?

Cette niaison est la mienne, dit Georges
d'une voix haute, on attachant sur GI.rard ses
yeux fermeis et résolus ; je viens de la visiter
depuis le haut jusques en bas ; il n'y a per-
sonne.

Personne ! répéta Grard.
Personne i dit une seconde fois Georges dle

la même voix on s'adossant contre la porte.'

1Mais cependant Cassius... murmura une
voix.

Cassius est mort ; c'était un infème.
Après un moment de silence, le boucher dit,:
Rl faut aller a.vertir les autres qui sont en

faction, puisqu'il n'y a rien ici ; seulement
c'est drôle; il faut qu'ils aient tourné le ra-
vin à droite ; s'ils me tombent sous la patte,
je les écrase comme cette pierre. Et d'un
coup de talon il broya un caillou qui était à
ses pieds.

On avait une grande vénération dans la
bande pour Gérard, car il avait pour lui l'au-
torité musculaire, royauté républicaine qui no
souffrait pas de controverse. Ses meilleurs et
plus sûrs raisonnements étaient dans ses deux
poings fermîés.

Georges avait ce tact qui plait aux masses.
11 avait vite compris que Gérard après Cas-
sius était le plus influent de la bande ; aussi
c'était lui qu'il avait interrogé tout d'abord,
sûr que nul ensuite n'oserait élever -la voix.
La foule a toujours-le thermomètre da sa fu-
reur et de son idolâtrie( dans la tête' d'tun seul
homme ; c'est lui qui est chargé d'aimer ou da
haïr pour-lecompte'~de tous.

Aussi ce fut au vigoureux boucher' que
Georges s'adressa une seconde fois:

Gérard, lit-il, tu vas te mettre à la tête de la
bande et reconduire à Arles tous ces bons pa-
triotes aux quels la république une et indivisi-
ble doit bien quelques dédoinmagemenîs pour
leurs fatigues d'aujourd'hui,

(A continuer.)
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H-uitième Bataillon, Montréal.

Pour être Lieutenant:
Enseigne Benjamin Comte du 9e Bataillon.

Dixinem .Bataillon, Milontréal.
Pour être Lieuitenant :

Quartier-Maître Ulric Boudreau, du 9e Ba-
tailloi. - .-

Enseigne Alexis- Trîîdeau, ;_ du Do.
Doý C..B. R. Vallières, du Do.

Troisième Bataillon, L'Islet.
Pour étre Capitaine r

Capitaine Charles Harrower, du 1er Ba-
taillon, vice Fortin, qui a laissé les li-
mites.

Pour étre Enseigne :
Enseigne Edouard De Gaspé, du 1er Ba-

taillon, vice Caron, qui a laissé les li-
nites.- - ·, : .:

Pouir être Adjiudant:
Enseigne Samuel Richard Dominique, vice

Dechene, qui a laissé les limites.
Par Ordre,

A. DE SALABEitRY, Lt. Colonel,
Députeé Adjt. Gétnl. le .li(ice.

Opinioii Piiblique.
Dimnciieh le 16 f'rier IS1, après le ser-

vice divin dtc matin, les habitants de la pa-
roisse St. Charles.dle Lachenaie, Conté de
Leinsîer, se sont assemnblés en la salle prubli-
quede la-suîsdite paroisse, aux fins de pren-
dre ci considération la -oui te des .Tuges des
Districts de Québec, Trois-Rivières et Mont-
réal relativement aux tarifs des avocats, gref-
fiers et.hîuissiers.

LE C..13EAUMroNT, Eeén. N. P. Président.
LE MAJon MATHIrU, Vice Président.

1)1. ALFRCED -VIENP , Secrétaire.
Après que l'explication du sujet de l'as-

semblée a été faite, il a été résolu unanime-
mn il t..

Proposé rar Jacques Laurier, Ecr. et secon-
dé par Louis Dupiîras, Ecuyer, Conseiller.

Résolu-1 . Que cette assemblée approi-
ve hautement l'indépendance des Juges et
leur bienveillance pour ce pays Cin général
et nîornmîîuémnut de la classe agricole dans la
rédaction ct tarif des frais de Justice, qu'ils
viennent cie faire sous l'opération de la loi,
en faisant disparaître le lourd fardeau qui pe-
sait sur le peuple depuis si longtemps avec le
système ruineux d'honoraires accordés aux
avocats, greffisrs etc.

Résolu--2 O. Proposé par Antoinne Vail-
lancourt, Ecr. secondé par M. J.:. Gratton.

Que cette assemblée est remplie de grati-
tude et de reconnaissance envers les Juges,
potur !'intérêt qu'ils portent ait public en fhi-
saut disparaître ces hauts frais qui nous op-
primliaient.

Proposé par M. Félix Laurier et secondé
par M. Pierre Laurier.

Résolu-3 > . Que nous avons à nous félici-
ter que M M. les avocats.de Montréal, n'ont'
fait paraître aucun ressentiment contre les
Juges et prouvent par là qu'ils approuvent
comme nous leur conduite juste et équitable
et cela augmente encore la conifiance quLe Ilonî
a toujous cume epour cette haute classe.

Proluosé par M. Narcise Viinette secondé par
M. David Cha pleau.

Résolu,-4. 0 . Que la présente soit publiée
dans tous les journaux.

A une assemblée publique des Electeurs de
la paroissede St. Lin, comtité tde Leinster, te-
itue à la salle publique du lieu, Dimanche le

16 février 185.1 à la sortie cde la messe.
Joseini DUFRES:N, Ecîtier, N. P. Président
J. B. EriEa Ec.-J. P. Vice Président
CAROLUs LAURtER, EcLCr,-J. P. Serétaire,
Les résolutions suivantes ont é.té adoptées à

punanimité.
Proposé par Louis Archaibault, Ectuier. se-

condé iar M. Joseph Forest Marguidler.
Résolu.- 0. Que cette assemblée approt-

ve le ministére d'avoir réduit à des sr.laires
fixes des honoraires déiesurés dont jouissaient
certains officiers de justice.

Proposé par M. Pascul Janiot et secondé
par M. Ambroise Tellier.

Rèsol,-2 0 . Que cette assemblée approu-
vé l'indépendance des juges du pays ein éta-
bissant una tarif d'honoraires aux avocats,
grefliers et proportionné à leurs services et
que selon cette assemblée le Banc devait être
en état d'établir utn tel taux, mieux qu'aucune
autre autorité.

Proposé par M. Louis Simard et secondé
par M. Joseph Tantiot.

Itésolu,-3 O .Que ces démarches rem plissent
le peuple de confiance et lui font espérer que
le tem-ls n'est pas éloigné où tous les eniployês,
dans toutes les branches du gouvernement et
le service publiic ne seront rétribués que lira-
portionniîellenieîit à leurs travaux, leurs talents
et responsabilité.

Proposé litr M. Narcisse Locas, comi. d'E-
cole et secondcé par M. Franîçois Morinî.

Résolu, 4~ 0. Que cette nssemîblée est d'opi-
nîionî que dix .chielinîs-par.jotur seront une ini-
demînité raisonniable,utx mîembres de laChuam-
bre d'Assemblée, dturanît chcaqueo sessioni.

Propiosé par MU, .)oseph Thotitn Roch et
seconîdè par M.. Louis Trorrienî.

Résolu, 5 . Que les journiaux le Mlooiteur
et l'./lvenir, par leur indépendanuce, le premîier
enc plaidant si bien la causse dtu pietîple et le
second in insranît dtans so- programmeîî, "~ aho-
litionîdu.privilèges des avocats et liberté ace-
corclée a ltut hîotamoî de cdefetndre sa pîropre
causc":onît bien utmérité.

Propose pîar M. Ambroise Géraoux-etsecon..
dé par M. Augtustin Villemiaire.

Rêsolti 6 O Quto touit eun obîservanît quîe le
correspondanutt A. I. dle la Minerve chans sa
feuille du 10 couîrauct, aurauit dhu se rnontrer
pulus ouvertemenit, cette assemîblée nî'approuive

-pas nmois son projet et écrit qu'untc loi basée
suir ces pîrîcipies produirait un grandt bieni
a.u pays.

Proposé par Jacqueo. Larose, Ecuubr,conîseil-

ler,secondé par Jose ph Vines, Ezuier, conseil-.
ler.

Résolu 70 QueJa loi actuelle des muni-
cipalités est loin (le satisfaire aux besoins du
peuple et que des municipalités de pâroisse
seraient infiniment pr<sférables.

.J. DUFREsNE, Président,
J. B. ETIînRn, Vice Président;
CAnoLus LAURIER, Secrétaire.

CO0 RRESPONDlANCE.

[Bien que nous ie nous croyions pas tenu
d'insérer la réclarnation suivante, vé que les
documents et les notes auxquels elle réfère,
ont été mis simultanément sous les yeux du
public, nous la ulibhonis toutefris afin de don-
ner une satisfaction complote, souhiaitant
d'ailleurs que cette réclame ait l'effet de faire
disparaître les doutes sur le véritable sous des
résolutiàns auxquelles elle fait allusion.]

Monsieur le Redacteur,
Vous avez accompagné le notes éditoriales les rapports

de deux assemblées publiques sur votre feuille, l'un du 31
Janvier dernier, l'auI re le onze Fevrier courant, ces rap-
ports étaient conçus dans les mêmes termes.

La première note poitait. " Le difTérend qui se pour-
suit entre les juges et les avocats de Québec a déjà provo-
cqué des manisfestations en faveur des premiers ; la ques-
tion semble maintenant devenir populaire. La lettre qui
suit à ce sujet enu est du moims un imdice."

La seconde note portait. I Outre que le ystème d'ho-
noraires n'est point aboli, il est à noter que les auteurs
des résolutions ci-dessus se méprenment sur le fonds m-
me de la diflîculté entre les juges et le Barreau de Qué-
bec, puisque la séduction du tarif n'en a pas été la cause.

En se référant aux rapports étendus qui ont été publiés
sur l'origine et lts circonstances de ce différend, on peut
de suite reconnaitre le faux point de départ adopté par
t'assemblée de St. François de Sales. Fi affaires publi-
ques on doit reconunaitre que de pareilles inexactitudes
ont une grande importaice."

Aurez-vois la bonté d'expliquer à vos lecteurs 1 .
comment le rapport cIe l'assemblée de Terrebonne tou-
chait au différend entre MM. les Juges et le Barreau ?t

20 . Comment celui de Passemblée de St. François de
Sales pourrait ne pas.pias touchetaux dificuliés entre les
Juges et le Barreau si celui de Terrebonne y avait rap-
port ; l'un n'étant que la reproduction de l'autre ?

Nous aimerions aussi a vous mettre sur vos gardes aà
propos d'inexacitlle. La résolution adoptée à lPassem-
blée de Su. Fraiçois de Sales comme à celle de Terrebon-
mne nue peuit pas exactement s'interprêter de manière à
donner u entendre que le système d'honoraires est
aboli puisqu'il y ait question de remercier les juges de
leur léduction di la, if. Or un tarif suppose nécessaire-
ment des honoraires. Il aurait done fallu appuyer sur le
mot systèrme UiN:ex au lieu de le retrancher, la chose
se serait alors inaturellemeit expliquée et personne n'au-
rait commis d'inexactitude.

Terrebonne 16 Février 1851.
P. ALARIE.

G. -ut. RiEvosT.

FAITS fIVER2.
-On écrit de Samit-Jeai-en-Royans (Frai-

ce) au Courier de la Drame :
" Dans la commune d'Autberives (Isère),

chez M, Clot. propriétaire, deux ouvriers qui
creusaient un terrain destiné à recevoir la
roue d'une ftbriqîue ontt découvert, au une
profonîdeirId'tiun peu moins d'uni mètre (1), unu,
vrase antique rempli de pièces romaines. Ce
récipient, qui, avec le contenu, ie pesait pas
itoins ce quaranîte-six kilogrammt uîes(2),se trou-
vait adossé,le goulot en bas,contre uit imur sou-.
terrain et a été légérenient endommagé par
['instrument de l'ouvrier. Mais il n'en est
pas moins extréneencit remarquable, et par
sa forme,'se rapprochianît beacoup de celle d'un
aérostat, et par la matière dont il est lui-
mic composé. C'est du très-beau cuivre
sur lequel a été posé une couche d'tnti certain
vernis dont on voit quelques traces au liat.t
dut goulot, car le reste du vase est recouvert
d'une nduit qui est dû à son séjour dans la
terre. Ce vase, parfuitement arrondi à la
partie moyenne et d'une très belle capacité,
présente à la partie supérieure les traces d'unue
anse qui ne'a pu être retrouvée et placée laté-
raleniett. Tout porte à croire que c'est ce
que les anciens appelaient anphore.pricipa-
le mesure pour le hqimîide chez les Romains, et
qui contenait quatre-vingts livres pesant d'eau
ou de vin.

4I Quant aux très-nonibreuses pièces de
monnaie contenues dans cette amphore, elles
sont cn argentt ur, et letr forme est d'uile
pièce de 1 franc, plus ou moins ronde ; quel-
ques-unes sont comme des pièces de 50o cen-
times. La tête des empereurstqu'elles repré-
sentent est très-bien conservée, et les revers
sont extrèmementi curieux. J'ai quelques-
unes de ces pièces cin ma possession, et J'ai
pu, en les iettoyanît,lire : Anttonius, Maximi-
nus, Philippus. et beaucoup de Gordins, ce
qtiinots indique la prcmièrc époque moderne.
Sur les revers j'ai pu lire : Alars propugn.
./Jugusti.--Mars victor.-Securitas pubica.-

,Eguitas.le tout avec des emblèmes géné-
raleient bien conserv s.

-On lit dans les Journaux de Londres
" Mie Elisa Deniman est traduite devant

le magistrat pour avoir fait tapage à la porte
de son imuari, M. John Deniain, 5, Beatufort-
Street, Chelsea, sans raison ni excuses l,ègi-
titmes. L'huissier présente le Nouvca.-Tes-
taient à M. Denmian, lu oplaignant ; celui-
ci refuise de prêter serment.

L'huissier au nmagistrat, M. Broderip.-
Monsicur refuse d eprêter serment str un ih-
vre catholique. Je lui en ai offert tune édition
surmontée d'une croix.

M. Denian.-Je n'ai rien à objecter a la
croix ; je proteste seulement contre le conte-

tu di livre, piarce qu.'il est l'lition cie Cam-.
bridge, et non etpas du tout la versiona cahcohi-
quc.

M. B3roderip.--Vous étes cathohiquc, je pré-

M\'. Detnmanî.-Cathohlquie romiaini.
MU. Brodlerhp.-Jamauis P'ohjectioni qute vaous

fuaiLes nî'a eu lictu. C'est ici uînt' éditiont d u

(t) Le mòître lqîuivaut à 3 piedsu
(2) Kilogramame signcife mille grammunes.

1
Nouveau Testament autorisée devan t tous les
tribtnaux dt royauine. Vous poavez bien
prendre Dieu à témoin que vous dites la vé-
rité. -.

M. Dennan:-Il faut,-pour :cola, que na
conscience soit tranqille* Or,- cette traduc-
tion n'est pas conforle à la version catholi-

'Mme. Denman, prenant la 'parole. Mon-
sieur Denman vous aviez étudié pour étre
membre du clergé protestant.

M. Denman.-Je me suis converti à la re-
ligion romaine.

M. Eroderip.--Vous refusez alors de prêter
le serment ordinaire ?

M. Dennan.--Je refuse.
.M. Broderip.-Alors il n'y pas lieu à pro-

céder; car je ne puis pas vous faite prêter
d'autre serment.

La police n'ayant rien à articuler contre
Mme. Denman elle est renvoyée de la plain-
te."

-On lit dans la Gazette des Tribunaux :

POLicE CORRECTIONNELLE.~

Français, patriote, et pociard,
Le drapeau rouge, voilà mon étendard!

Vive la République démocratique et so-
ciale !..."

Un groupe assez considérable 'était forné
autour de l'orateur, qui était l'objet d'une
véritable ovation, quand deux agents, fendant
le grotupe, arrêtèrent le patriote, qui résista
avec voies de fait.

Il comparaissait aujoutrdhlui devant la po-
lice correction elle.

M. le président.-Vous avez adressé une
allocution à l'arbre de la liberté, alors que
vous étiez en état complet d'ivresse; singulière
façon de l'honorer d'abord.

Le prévenu.-Mon président, je suis inca-
pable des locations que vous dites,vu que...
.des choses.., de la politique... de l'élat du Gou-
vernement, je ne connais pas Ça ;i moi, je n'ai
las d'opinion, je n'ai pas assez d'éducation
pour ça.

M. le président.-Vous avez crié: Vive la
République démocratique et sociale !

Le prévenu.- 'sieu Pagent a mal enten-
du; je chantais: " Vive le vin ! vive ce jus
divin ! je veux jusqu'à la fin.....1 etc. Il a
entendu la République démocratique et socia-
le, on peut se tromper, je tie dis pas qu'il fait
exprès de dire ça.

M. le prùsident.-Vous avez résisté, lancé
des coups de pi d.

Le pi-éveai.-Ilnm'a jeté par terre.
. le president.-C'est l'ivresse qui vous a

fait tomber.
Le prévenu.-Ah !... je ne veux pas vous

démentir, j'ai cru que c'était m'sieu l'agent'
du moment que vous nie dites qte c'est le
vin...lais pour ce qpi est des opinions, moi
j'aime le Gouvcrnemeint et je respecte l'auto.
rité ; mais j'ai pas de connaissance en politi-
que du tout, du Lott.

M. le président. -Quels sont vos moyens
d'existence; travaillez-vous ?

Le prévenu.-Pas pour le moment; mais
j' ai titi ani qui est clans ltI vidange et cqui doit
111'y faire enîtrer.a

Malgré cet espoir prochain d'une position
sociale, le tribunal condamne le préveînu à
trois mois de pîrison.

UNE AkFFA1R. DE cIENs.-C'est une véri-
table affaire de chien que celle qui a fait tra-
duire le nommé Guimper devant ile tribunal
de police correctionnelle.,

Une vieille dame,la veuve Poiche, est en-
tendue comme témoin ; elle s'avance à pas
lents, tout de noir habillée, s'appuie sur la
barre, tant son emotion la suffoque, pis c.m-
mence ainsi sa déposition de sa voix la plus
lamncitable

", Messieurs, il n'y a pas deux mdis, javais
le bonheur :lc possérer trois chiens, trois
amours de chiens, griffons de la plhs noble
espèce, tout eunes encore, et qui cependant
donaient déjà la plus belle espéranîce...

M. le président.-C'est bon, Madame, il
parait que le prévenu vous les a volés, vos
chiens !

La vieille dame.-S'il n'avait fait que mie
les voler pour les mettre dans une meilleure
condition que la Ilietne, je m'en serais con-
solée peult.ètro,car enfin j'auirais préféré letr
bonheur au mien ; niais si vous saviez ce
qu'il on a fait, de mes chiens ! le monstre ! Il
les a plongés:dans le dernier dégré de l'abais-
sement et de la misére.

M. le président.-Qu' en a-t-il donc fait, de
vos chions ?

La vieille dame.-Ah ! Monsieur le pîrési-
dent, vous allez entendre le comble de l'hor-
retr. Figurez-vous que cet être pervers, que
j'avais le malheur d'avoir pour voisin, me dit
miti jotir de sa voix îmielleuse : <I Maine Poni-
che, vous êtes un peu gêneée ; n'y a pas de
honte, tanît d'atIres que vou se trouvenît danîs
la ménmc ptasse, après ce qmi s'est passé . Vous
tdevriez votus défaire de t-os chiens ; c'est trop
tie trois pouîr vos mnoyenîs ; et je connais une C
granule dame qui vus eni donnera bsieni cett
écus des trois. " J'ai cédé à la convoitise,
Monsieur le présidenît, et j'ai livré tmes trois
ini nocenîts ;le bon Dieu um'enî a ptunie ; c'est
bien fasit, miais c'est bien crucel, allez !

M. le Présidet..-Vous n'avez jamiais reçu .
vs300 fr.
La vieille damîe.-Si ce nî tat que celti

encore, niais le mionstre, sta prètenîdue' grande
dame se trouv cait être ltut bonnemuent unme
vtilgaire inarchanude de chiens, qui luti a donuî é
35 fr. cin échange de nies trdis amôiirs, que c
.'ai vu >îitemsinient étalés nu marché, et -

quce la barbaîre marchande n'a pint voitlit tmc
rendcre, malîgrés leuîrs pleurs et lemrs caressa ,
car ils mî'avaient recontnue et s'élançaiett
vers niai com mîîe de pauvres aibanldoinis."

La conîdamnationî h tit ant die prison et 25
fr d'amîenîde îîononcée conître Guitmper tic
peut consoler la voev Poniichie, quli, commte
Ca lypso, persiste à rester inconîsolab}e.

EXTRAITS DE JOURNAUX.
(Du Canadien.)

NOUVEAUX BRUNsWrc.--La législature du
Nouiveau-ýBrnswick s'estassemblée à Frédé-.
ricton le 6 février. L'ionnorable Charles Si-
monds ayant été unanimement élu président
de la nouvellî assemblée, Son Éxcellence le
lieutenant goiivernieur, sir Edmund Head, ou-
vrit la session par un assez long discours où
après avoir parlé du chemîin de fer en.voie
d'exécution de Saint-Andre versQutébec,et de
celui projeté d'Halifax à Portland il dit: "Vous
pouvez être assurés que le gouvernement
de Sa Majesté et le peuple anglais verraient
un si grand pas dans notre avancement avec
titi plaisir et une satisfaction sans mélanîge. Ce
qui ajoute en core à la valeur de cette vaste
entreprise (Le chenin d'Hialifax à Portland),
c'est qu'elle aménera probablement des me-
sures pour relier la ville de Qéitbec à la cupi-
tale de la. Nouvelle-Ecosse par la grande li-
gne projetée (d'Ialifax à Québec) ; ligne -¡ue
je regarde comme étant de la plus haute im-
portance en ce qu 'elle relierait ontre elles,
dans utti comuntin itérêt, les belles dépendan-
ces de la couronne biitannique sur ce con-
tinen t."l

Son Excellence annonce aussi qu'en con-.
forrnité des votes antérieurs de la légistature
elle a fait exécuter quelques travaux sur la
rivière Saint-Jean, dans le but cde fcaciliter les
comuninications avec le Canada, et elle re-
commaude la continuat.on de ces traveaux.

Elle dit encore rie Sa Majesté ayant donné
son assentiment à Pacte concernant les postes
provinciales, on propose que la direction en
soit transfèrée au gouvernement provincial,le
6 juillet prolthain, et elle recoîmmande à la lé-
gislature de faire quelques amendements qui
lui seront signalés dans les détails de la loi.

Sort Excellence parle du voyage quelle a
fait iTuronto l'automne dernier,coniforméient
ai désir du gouverneur-général, pour confèrer
avec lui sur la question du territoire en litige
entre le Canada et le Nouveau-Brunswick, et
dont le résultat a été la nomiaation d'arbitres
que nous avons déjà annoncée.

L'assemblée avait voté, dans sa derniére
session, une adresse à la Reine denandant que
le conseil législatif fût rendu électif. Son
Excellence doit communiuer une dépêche à
ce suîjet, qui témoigne dit-elle, de la dispositti-
on du goiverniiiei t impérial, à se conformer
aux veux des sujets de Sa Majesté sur les
questions constitutionnelles.

Le procureur-général Wiliot ayant été
nommé juge, M. Street procurer-génèral et
niembre cLu conseil exécutif, et M. Connell
membre rdui conseil législati, il a été ordonné
cde nouvelles élections pour les comîîtésd' York,
de Notumuberland et de Carleton, que ces
messieurs réprésentaient.

CATALOGU E

DE QUELQUEs-UNS DES

MINERAUX ET DIEPOTS ECONÛMIQUES

AVEC LEURS LOCALITES.

Nor E.-Les quantités indiquées dans les localités mme
sont pas dans tous les cas assez considérables pour être
exploitécs cvec noit, nais elles sot tuijours assez iîcî-
p~ortanctes pour attirer lPcttecctio uxi locaulités, commuie
>ouvant conduire à la découverte d'autres localctés dains
es enviroins,oùles quantitéspourraientôêtreplus grandes.

METAUN ET LEUitS MINERAIS.
Fer..Oxydi.....· arcora,uaug1, lot 7, (n

balle île 100 îuitds) ; ranug 2, lot 13 ; rangs 9, lot 9 ; ranug
9, lot 6.

Madoc, rang 4, lot 2, (banc de 25 pieds) ; rang 5, lot 11
rau 6 lot 10 ; rang 7 lot 9.

S19rbroole scuul, I.-C., lac 'uleyers, rang 3, lots 17. 18,
19, (bancc de 60 pieds).

Bedford, rang-,
HulI, rang 7,.lot 11, (balle de 40 pieds) ; rang 5, lot

il; urang 6, lois 12 et 13.
L it lild, Portage cii Fort, ti pept t filon.
Oligiste....... Lac lluîron, location de la Mine de Wal-

lace, pi-ès de la rivière au Poisson Blanc, (tun filon de 15
pieds).

teNab, rangs C. et D., lot 6, civière Dochard, (filon
dIe 12 puieds).

Liîîoneix.?Miuddletonu, Chuariotvinle, Walsinighiam.
Gvillinmsburg Ouest, embouchure le la rivière Hollcand.
Fitzroy, les Chats ; Eardley, rang, 8, lot 20; .tarclh,

lac Ccistaniue ; ilul, rang 7, lot t-t; '17cnipleto ,nulin
île M'lArtlutir; Seignceurie de vacudreuil, Côte S;iîcit-Cicai-
les et Sac au Sable.

Forges Saint-Maurice.
Stanbridge, rang-, lot-; Simpson. rang 12, lot 8;

lrelan, rang i1, lot 12; Seigneurie le Lauzon, Siiiit-Lamiu-
bort ; Seigneurie de Saimt-Vallier, jonction( de la invière
du Sud et du Bras,

Titan t......Saint-Armand Est, lot 45. (lit cde 5 pieds)
Sutton, (ci lits île 2 à S piedc) rang 9, lots .1, 5, 6, 7,9;
ranig 10Ô, lots 7, S ; rai 11. lots 7, 9.

Brume, (Cia lits ne 2 ut 15 pieds) rang 3, lots 1, 2; rang
4. lots 5, 6; rang 5. lots 4,5.
Bolton. raig i14, lot 2.

seigneurie de vaudreuil-Beauce, angle du nord, (banlc

Baie samit-paul, saint-Urbainu, (banc de 90 puiedls);
sauint-Lazacre. (uine masse encore plus conisiddrable.) .

Zrxe..Sulfure...Lcac supeneiur, location cIe Pcnnu
ce ; Mamnainise.

r'uMu.tulfurc...Fitsroy, ranug 8, lot 12; Beul-

Bacstau l iang-, lot--; Scignueurie de la Petite Nationu
Gaispé, Anise cli t'etit Gaspué et Anse des Sauvages-
CuivcRs..Sulfures, etc..Lac Supjérieur;

îlteu Sîa octoudc Primee, filonu de 4 puieds, (sui/fu-e

ile saint-Ignace, locationis ude Harrisonu, Ferier- et. Mer-
ritt ; (cuivre mnatif avec îirgentl).

île M\ichuipicotonu, (cmuivre inat ifavec argent).
Mlicabay, Mtnaainse, (sulfiures jamune,abigarré et vi--

treux).
Lcac Huron;
Riviéie amix Racines, filoîn dle 3 puiedîs, (sulfure janne).
Lac l'Echo, (siulfurecue).

gStic îl rii, fiou dIe 41 lieds, (sul.fures jaudne, hi-

Mtine dle waullace, rivière ais Poissonu Blanic, (siulfucre
jaidue). •

To'wniships cde l'Est ;
Uptoni, ranîg 21, lot 51 ; (sul/furejaunme argentißrie,)

veine dl'un piedl.
Ascot, rang 7, lot 17, (sulfucre jaiune argenîtiaurißlre,)

vineo de 2 piedls-
.Inverniess, ranig 2, lot .1, (suclfacre bigarri.) veine dIe 2

piedls.
Ntcucr....Suclfure, etc...Lac Hucron, Mcinue de

W\allace.

Augmentation de la Seigneurie de La- oraye et Pau-
tré, (avec pyrite defer,) traces.

Brompton, rang 11, lot 19, (ocre de nacet,) traces.
Ano r...Natif, etc......'Lac Supérieur;
Location le Prince, un amas de 4 quintaux de 3j1 pour

cent, qu'on y a rencontré, donne 721lbs. d'argent pr ton-
neau cle roche.

nle Saint-Ignace, locations de Harrison, Ferrier et Mer-
ritt.

Ile Michipicoton, côté du nord.
......vatijf,e ngravier...... Seigneurie de Vaudreui-

Beauce, rivière Gillaume; rivièeû firas; ruisseau Les-
sard ; riviére de la Touffe (les Pins, l'espace d'une-eliue,
on remontant ; ruisseau do Lac.

Seigneurie d'Aubert De Lisle, rivière la Famine.
Seigneurie d'Aubert-Gallion, ruisseau -, rivière

Pozer, l'espace d'une lieue, en remontant.
Riviè.cre Ietgeinit, vis-à-vis de Iersey.
Natif, entfilon..Lac Supérieur, location de Prirce,

(traces).
Ascot, rang 7, lot 17, (avec cuirre et argent, valeur de

por, une piastrp par tonneau de la roche.)
Suistnces chiuiues, ou pi exigent 2n trcai-

te2nenlt chilmite partwicuer 2?our
dlevenir usuelles.

UnAgxstt-(Pouir colorer le verre et peindre.la porce-
laine , etc.)

ladoc, rang 4, lot 12, traces dans le banc de minerai
de fer, sous la forme d'ocre d'uraiium.

Cri noiirst,.-(Plre)raià colorer le verre, peindre la
porcelaine et peindre à l'lcaitc, etc.)

Bolton, rang 7, lot 26, dans une couche-de 12 pouces .e
fer chi omique.

Augmentation de Ham, rang 2, lot 21, dans une couche
de 14 ponces de fer- chromique.

Con.u:r-(Propre d colorer le verre, et ps. dr e tapor-
cclaine, etc.)

Lac Supérieur, location de Prince, (traces) ; Lac Hu-
ron, Mine de Wallace, (traces).

Augmentation de la Seigneurie de La Noraye et Dat-
tré, avec nickel, (traces).

M acuESE 10.NEux-Propre à blanchir et for-
mer des agents dicolorants.)

Bolton, ran.-12, lot 22; Stanstead, rang 4, lot 24;
rang 10, lot 9; Ting, piés de la borne de lPEst, sur le
chemin de Lampion à Saint-François de Beauce ; Sei-
gneuie d'Aubert-Gallion, près le la rivire Pozer ; Se-
gneurie de Sainte-Marie, 3ème rang, chemin de Franp-
ton ; Seigneurie de Sainte-Anne.

PYRITE DE FEcR-(Pour la manufacture de la coupe-
rose et du souffre.)

Clarendon, rang 2, lot 7 ; Seigneurie de Terrebonne, une
veine de 4 pieds ; augmentation le la Seigiiuric de La-
Noraye et Dautré. un filon de 40 pieds; Gartlby, rang
-- lot-.

Doan.ir-avec .15 pour cent de cAR aoNATE DE MAG-
m:sic-Piopre àla nanufacturce du Sel d'Epsomc et de la

illagnésie (tif commerce-
Débouché di lac Mlazina ; Sherbrooke N., 1.-C.,

Druimmonîd ; Saint-Ariand ; Dunhan ; Sutton ; Brone ;
Ely ; Durham ; MNlelbouîrne ; Kingsey ; Shipion ; Cies-
ter ; lialifacx i laverness ; Leeds ; Scineuic le Saint-
Giles ; Seigneurie de Sainte-Marie ; Sefgneu:rie de Saint-.
Joseph.

Crouir.n-riE--contenant 83 pour cent de cA.RoNAT:
DE MGNEE-(Poicr les mêCes jls-

Sutton, rang 7, lot 12 ; Bolton. iang 9, lot 17.
Peintures de Pierre

BA RYTE-Blatc permanent.
Lac Supérieur, dans une multitude de filons, sur le riva-

ge septeiitrioial, depuis la rivière aux Tourtres jusqu 'au
cap lu Tonnerre ; Bathurst, rang G, lot 4 ; McNab, em-
bouchure lu Docharî.

OcRE DE iER--Ocrejautne, Brun d'Espagne, etc.
Waltham, lac ou étang a la Peinture, près de la clairi-

ère de Harwoodl Pierce, rivière Noire ; .lonsield, Grand
Marais, vis-à-vis de la pointe la plus' septentrionale de
l'le du Calumet ;Durham, rang 4, lot. 4.

TA r.cscicis-rE--Ocrejaune-Stanstead, rang 9, lot i3.
Blanc de Fraince-raig 9, lot 13 ; Leeds, rang 13, lot

17.
T.u.c OLLAsIRE-l<,anc-
Sutton, ranîg 7, lot 12 ; Potton, raing 5, lot 20, très-pur

Bolton, rang 1, lot 17 ; rang 2, lot 6 ; rang -1, lot 4 ; rang
Il, lot 1 ; Melbourne, rang 2. lot 19 ; lreland, rang 3, lot
10 ; Seigneurie de Vaudre"il-eauce. raîî 3, sur le Bras,
pur ; Brouîghtoî, rang 4, lot 12, ]L'mmvir, rang 1,lot 27
raîîg 2, lot 13, pur.

Towncships de l'Est, en dus localités trop nombreuses
pour être particulansees. (Tour le ranîg voyez Marbre.)

.aîarîa FERRîUGrNcEUsE--.Boe-clai·
sc e ma, oulins de McKin ; Nottawasaga, ri-

illalières applicables aux jrts.
PrEaRE LIToGcAPIIQUE--
Marnora, rang .1, lot 8 ; Rama, sur le lac Stint-Jean,

il sîîl de la jonîctionî, et sur le lac Coucihiclcincc ; il y a pro-
bablem°ent ° entre Raina et Marmora,
distaince de M0 nes.

Mfatières applicables à lit bijouteric et dorncmemnt.
... è.....Lch -- lie saint-gcîacce et îles

voisnes ; ile de Michipicoton.
JAS............ASCOt, piès de SîceibrooCo, en1 une cou-

che ; Gaspé en orbieut'es.
LAanoRirr. Dummond, rang 3, lot 1 ; Bathurst,

rang 9. lot 19.
AVg lrUR. E... Burgess, rang, 6, lot 3.
Hy cir-ir.... Grenville, rang5, lot 10.
Runis OclEN·rAr Luirgess, rang 9, lot 2, (en petits

SArHrrgrainîs.)SAPirr........ i*
A.Ei i.s'r..........Lac Supérieur, île Spar, et en

difTirtnts endroits, le lonîg le
la côte voisine.

QUA RTZ-AGTE-RUuANE... (pour caiées)-Lac Supé-
rieur, baie du Tonnerre.

JAIS....................'Montréal.
Matières pour faire la Verrerie.

Gris Quart:euix Blanîc-
Lac Ilcron-sur le rivage septentrioial, et dans tes

îles cles enîvirons, ein graitdc abondance.
-Cayuga, lots 15 et 16 ; ligne ulii township, au nord ul

chemin(l dle Talbot; Dniiin ; Seicieurie de Vaudreuil -
seignuîri(e l'Isle l'errot ; Sein~euîrie de Beaularnois.

Rétinite, Basalte et roches alliées-(Pour verre voir)
Lac Supérieur-Rivages et iles dît Noiîd ; île de Michi-

picoton. et côte oriemiale.
Lac Iluron-Dans les digues dle trapp du rivage sep-

tetiionat et dos îles voisines.
Montagne de Rigatud ; Monîtage de Montréal; Monta-

gîte (le Muntarville.
(A continuer.)

EtanaTom.-A lat Ire. page, 3e colonne. 2e
paragrt1 hph : Au lieui de :reclamce de l'Htso-

îetoc, lisez: reclamo contro certtains passsage
te 'LHtsToîRE, etc.

N A I S SA N C E.
A Qciébc, le 15, la clame de P. Ecantui , cer., Avo-

cati, a nmis an inonde uni fils.

. M A R IAG E S.
En cette vile, le 1t, par Messire St. Pierre, M. J. Lu-

rmée, à Delle. Tei ciu Faucher, c.c Quéèbec.

D EC ES.
A St. Roch île Quéî~b.c, le 13 clu coutr:nt, Dame Loi.

se. Doinii, atgée de< 73 anîs ut dix citis, épouse ldc J.u
lite. 3 honmas <lit Bigccoiute, écu ver

A St. Vcîe Pau. 'îîlle 1 i curant à icneu de ST
ias M. Aucgust in Val;iquel, respectabl ccult i vatur.

¡ 1 Als Dl proichamt, 25 Février at dleux hcees lim ò
jd. mi, au ra hcei, à' la Macison de Ici Providlence, ài La.
prairie, un Bazaer au bénéfice des ir fircmes et des or phehnrs,.



.MELANGES RELIGIEUX.

Thé du Démocate (Saco) ± 2Juinu 1847.

Iy faquelquesjouis,M .ElRiBRWitham de Sainfotd,
se trouvant. aicihi not ilo. tous p;ia le puitb-r ctis toiéîioi-
gîtage eut faveur du nriet de C ii Stuvages liu Di.

Wista. Pendant l'aiutonie e 18-15. ti. W tuim tt at-

laqé d'(un1 tus mant rii , u. ;i :c cepedtant l'em-t

pêcher de vaquer à ses occupationus, le f.iisait beaneoup
sootfrir. Au mtois de tntu l.at né'e é ur41!

e la maison. Ayant ielciii tparler îles tuéris opîuées-
par le Btumei ui Dr. \\ istiar, il resot d'eayer ce re--

mède. I en prit quatre boiuteillîs, et éprouva titun mie
coulblec nqui le ilit et éta: de pouvoi cntic ses

occupations. I. Witii iltn'hésite pl us-à dile qil attri-

bue sa guérisont a, iauitime de Wisiar. et il recommande à
ceux qui eut fount tîsauzu de c'ontinîuer à eut lîeîîc t l ecu
compter cur les sialtit es efets île teuiè. Ccuitî
nouîs nte somnmnes pomnt dans 'lhabimide de prler de iidc -
cines, nous nous bornons à oublier ce tig, à lu re-
quisition de A.l WuVitham.

ED. DFalOtRA'lli.
A vendrel oInitreal, par Wni. f.-ati et ct par

Johnt Carter et Cie, ruce St. latul: kcasi par Alited S..-
vage et J Lyniai et Cie. PInlae iiAines.

C"1E'TTE nuîîacî. udéjh-àconnuuîe uit pilliecousle- itoît î(le
P'Jentsiont J'ice. est sise à l'tsiinti é -uîivui~-e det

la Place Jacrqiuie-Ctitier (ancien Marché-Neui, au No.
7. Les familles et les petsoiiies voyageani fpcur leui
santé, trouveront en tout tes ueis chambres cnetna
blemeunt tmenhblées. la trangînîîuillité, et loites lUs aziupuons
désirables. L'établisement a ite sur le leIuve eqt rétuniii à

la beautété it site les avancttes de la centralité. dît voisi-
inagte du port et des déba cadèrsc(les stchemins de fer.
Prix égaux à ceuu ldes hôtels où il v a table: d'ite.

L'ALEUM LITTERAIRE ET MUSHIAL
DE.

DONT LA PUBLICATION SERA CONTINUE,

A RAIT TOUS LES MOIS PA R LI-
VR A IONS D E 2 A 22 PAGE.

GLRAND FORMAT.. at niodiiqtie prix c .IL
p ' arIée pttr les S(ulsripteurs de LA :\i i-

NERVE, et de . 3 pour eeuix qujui nic csont pis
albonniés à cett' feuil c: les payuvemuenlts dIe vrou t
être faàitsa DE3"cIANDE titi coimmtenuiet
de chaque SEMESTRE. utîtremtuenît cunI exigir c

2s. uCi6. de plus pour 'L etr.
des deux joturnaux réiI-is est (jele .G a r au.
On s'abonnte au tBre:iuditi i iunal No. .15.
rue Si. Vinucett ii 1 oùo etse prouerel lis
numéros Ie PA LBU. I dputis 18--S, c-t c htz
les p'rinipaux Libraires dle b: cité. Tottes
demandu s doivent tre ade-es rcnco, a
1'Editetur dit journal.

Montréal. le 10 jInvier 1S51.

Comi rs Ris A\%tre-Dam et St. niac;t.

L E oueiné otre ses plus sincéres reimerciments aix
M\l. di C-ergé et au itb.ie ei géieral pour l'enieou-

rageient libérai quî'til en a reçu, et proite de ceee
occanioi pour Wo'licitr de iotiveui ce mèn iatronaaa.
Il tient esinainc un bont astinwuaît du livres d'LE.ice,
richeent eché en velur al raf-t rf autx, coins dures,
et une .aide Variété d'autr es im es g fréc. diru s sui
tranche,

TELS QUF'
Formulaire de prières Aige Coiiluct-:iur
Pariicieii loînainî foui un-e tdi Chrétien
Iiiiit.ition de Jésuis-Christ leisez--bien
Cl ,min de la Crix arusscuiei des Demois-lles

Vijtes au :. S ctremîtent 'lititation de la Ste. Vierge
Mroir l d s Aines oi ce .larie
Mois de St.f Juephi plielsgiares grauidts et ptitts.
Aussi tuisle ciivres en usagce nuts tes Eroles Chré.

t eilis. la eir. pier ne.eincre. cre, ( b.is. eray s, ar-
e oise. etc. Le LOut e iras-bLatpa.

%. CHAPELEALU.
Montréal. 27 décembre IS>0.

ATTENTION!!!

VRAI VIN FRANCAIS SANS MILANZ.
M. HIEiVÉON & Cie., sol!iei:&s par des membies

deleui fauitleitésidanteauportesdeoidea:
iositiolnil nontestablemnt faorab - t iient le ie-evoir

flac le navire ' I'Airthui" un &A RT\IENT de CI-
GNAC et de VINS de qualités diveises, ursIet génén:x,
quils se pifoposent de vendte en gros et en deadi gt os, à
des prix excitCeet modérés.

C'est 'occasioi pour le- amateurs et nalr le publi en ci
'énéral, de lenonicer a ces mél Canges fu'etes et courosiis,

ces nixtuies destriitives des santé, les plus: robut-s.
C'est ausic5 une opportuniité pour MM.\. uiti ceré de se
procures un Vin pur, étianger à des ingiêdictat cimi-
ques, et à des m1oniants ui li nu i e lem et :iit itlnit e pas (i

domner un io ià certaines boissons détioréesjusqu'à
leuressence.

Adresse....MM. HER ON & Cie., coin des rues St.
Vincent et Notre-Dame. N J. 8--

Montréal, 3 Décembre. 1550.

W-t, VENDR ,ou ECH1ANGER uN
.- Tj 'ERRAIN sis et situé an tquar.

tier -S. Lomis de la cité d(e Montréal, près de
PEvéehé de -Montréal, de la contenance de 4.0
pieds de front sur 16-4 de profondeur, lnant
par devant à la rue St. Denis, d'un eût cut
propriétaire, de l'antre à M. Lotis Joseph Pa-
pineau, et par-derrière joign:ant à M. lieard
avec une naison en bois à un étage, bien fi-
nie. 3S de front sîtr '2 de profondeur, glacière
et autres dépendances dessus construites.

Pour les conditions, qui seront des plus libé-
rales. s'adresser au propriétaire sutr les hens,
.L TOUSSAINT LADOUCEUPR, oit au No-
taire soussigné.

C. A. BRA LT, N. P.
Montréal, 26juillet 1850.

A T T EN T ON 0

A l'EvÙché, à la Prévidence et dans toutes les Librai
ries Catholiques de cette ville,

NEUVAINE

POUR SE PRÉPARER A LA FÊTE

[DIE EIA r1 nAXSI;Auc

De Notre-Seigneur J ésus-.Christ

Par le R. P. NEZZARELLI, de la C. de J. traduit de
l'Italien, d'après la dernière édition de Eome.

ix .: 2s. 6D. LA DO UZAINE.

Montréal, 2 novembie.

i tI - 1 -

-t-

~c. - ~ i-
i iles

-7W %!o

~~/A ta (De gé
~ E Souirsign6 mrieten tispomb tim tr-.be OIRGUE.
JJ en acco-d et dans un état paraîi. Il est le forme

gothîîquc, a 19 m leds de haut, 12 de large et 7 pieds cn,
profendeur. Les TUAU.( de IPavant sont dc iiié ta I
dcrî : un dotublî de eufs, it uii jeu dle pédales soit au
nombre l s ace soire oitre viît variations di je.inil-
sical io:it sidt i;tnumr-t.on: rand Orziue, Diapason
doublei aui-d's;ouç de GG G. Diapason ourert. Diap>asoi
ditarel. Dulcianau.. Priieipal 'es odouzièn et qîinlienie
o-il i" il" -Sespalirci et de la Cornete. oriue de

Chitur en Diapiasn d'arrt et fi té, n i eiscendo
ai ri-e i a on ril, t.Dllciaic. P riiiCial, Flûte.t rona-

elt. hzul-boi fret olo et deux toiliirs Nfxt-és.
L'"csnriiaeiii s lluis iai décrit conviindrait iLUne ;;lis,

spcieuse,ct -st oilert a rexanicl dSi viueurs a- 'tther
du f'abrican, rue St. Josp 111.No. 10.

f.e prix en serait payé partie comptant, le reste à
ternmes.

Le Soissizné t.ient e'î miains un assoltiment de PIA-
NOS, M E iLC foN , a 4.4L et 'ottves, doit les prix

sont varies de .- 11 5 O a £.à
SAIUEL 1. WARREN.

Montréatl. le 2 ' o bre 150.

POUR

7 'ECOLE: des Sourds-Niu'ts maintenant étiblie sur le
Cêteau. . Lo ;suis. uiités de la >n ie dC ,nIt-

réal s'ou ira le 16 St1-eb. L'i-tu ie:tn -- ta do:i-
née duranttt dix mois et demi, chaque anntée, aux condi-
tions suivantes :

Porlt pention et tI'itrcti.i s auiles hounitu-
res. ci.q piastres par mto:s, payables d zaee, lac slles-
tue.

Si. outre la nenuion. on désirc qui établ'é lî;s-mnt four-
tii-e le lit. pîurttis au b his e. au racconimodau

ces et des clliuisiI es, le plix sera de sept pias-
ir,,s purtin uoi.

L. cliis chnu m él iet l'achat cii-s li-e ardoîz;s, ca-

lucIs V!'i! îuluiuu-o i s lut ut-te un cc di!,t l'élève.
appaiu àtiîi untie fimtule pauetC, il SUra ntsinUti et tin-

inuit our lit modque smmaeit dc- qu ptre pui- ioles
et i nturai- li 'tà payer pour lec sots tidumédetîm et les

i1uurni:tur's céoîî.
l' e.t 5leus qui seront incpuables de

nttî réa. ce G3 pî eme 1550.

tE

CONTE-N A NT
U-NE: ctIEt DE Ra.PonsEu: s x tQUEsTrîNts INtiERuEs

iANS LA cinttcauut: Iii seirniD:ua

tic- L'Er,ccuro::, trc.

PAR F. X. VA LAD E, ECR.
lýET ung est maintenatt tinée e rt en vente
ciIh: ts les L itaires et à la Laibui amI Soussiglé.

L'ouvrage forme utin Voltinie fortimat it-12, contenant

Lit ous ru etcit, en anhiat le privdièùp- de cet ou-
vrage pouile publiber. se en-ru1 ie tut ile aux stituteuis, et
aul public en ugénétal, et il se espérer 'iln btenir unh

iempt débit.
P. GEND)RO,

TbirtntD)1EUttt-luAIRStE.
No. 29, iue Si. Gahnelf

Vis-à-vis IHótel de Mme. St. Julien.
Mtntréal, le 9 juillet 1850.

CRiICULUM LATINUM
AD UsUl JUVENTU-tS.

ES Soussigicês viennent depublier, sous ce titre, deux
volunu-s léantent ru-liés et contenant il tichoix

des prinipCtaux iCluiqules latius, en Prose et ci vers. Le
volume de P rose csItienut les extaits suivants:

F.struias de CornIeIuus Nepos.
Litasu3 t î,4-e livre, dc Quiju-- Cure.

Quatre livres des Couîcueutaires de César.
Cicéron cur la Vieillesse.
Cieicroin sur lAititié.
Vie d'Agricole, par Tacite.

Prix 6s 3d.
Les mumes citruits se vendent séparément, à des prix

qui Varient depuis 9d. jusqu à Is. 9d.
Le volure de Poësie cotieît :

Les 3 preniers Livres d iUEnéide.
Les Géorgiques de virgile.
Les Odes' d'llorace.
Les Fastes d'Ovide..

Prix5 . ti.d
Les traitée séparés se vendent is- 6 i. oui 1s 9d.

Aaioun et ai-Av.

LA CLEF DES

PRINCIPALES DIFFICULTES

RAMJMAIREi FRANCAJSE,:
oc CoURS RAISONNE sUR LA GRAMMAlRE FnANçAXsE

Lemême qui a été donné avec succès durant piuîsusît
années en SONANT 'E L EÇONS, par

CIHA R L ES HUBERT LASSTSERAYE.
DtDIc A L1A JEUNESSE CANADIENNE.

A vendre à Montréul, chez J. B. Rolland, Imprimeur
Libraire, rue St. Vincent.-Prix: 2 sch.

E soussigné ione les messieurs, dui clergé qu'il re-
jçàit à'staiut île aris et de Lyon le comnplénent île

ses comiandes, ce qui comprend iiu ssortiment complet

C ROIS 1 otir tîltîtula.BAINCS 'IU RES-tAC
LYTIlS, CIBOIRES, CALIClS, 13UI RE'TTES, OtS-
'ENSUI US, CHIASUJBLES, DALATIQUES, MIS-

SiLS.
Une grande variété D ETOFFES BRO DiES EN OR,

lutsieuis mile livres îe ClRE de helle qualité 1) 'N-
C E.-N's,-.

Nsi muassortiment ce \lIN BLANC pour le s•r. s.-
C E -u t a m:ss E ; ces vins sont recommndu les

par leur purete, etl l prix en varie tIe 31 à 10 par gal. n
JH. ROY.

?ontréaî l Noremibre IS50.

GOLLEG- ý. OUEMPT13
ET U DES tI cet éta lissement, se cdivise

- n' 'ing a aineS, disposé f usi iqu'il suit :
1ère Annc.-Elómntsdes deuix laingues

(A nio~ts et Franîçmts).--A\ri luhmetue.--[lis-
toure sainte et cours religieiux. -istoire at-

i'tennie (cn-u aigl1:i).-G-lcographie.
2ume. .J1nnée. -Syltaxt des Jeux lamnies.-

Arithmétique et premières ntiiis dlgbrc,
(l goétteiiritu- et le d nssiti hiru.-lisire

du Cndi.listoi u omtinieii (ei Anglais).
-· -('agra 1 îhic.----Pruics Ibundamutentauxs td'A-

griculture et de Biotiiqutc.-- Stvle ipistolairc'
et coi positions dit s les tdl-x langues.

3mc.u Alnnèe.-- Bihlles-Lettres et lilhétor'iquie.
-- I 'èbre et Gfoiétrie.-Tentc des livres

(en Attlais).-isoire cie Furance paIr la nié.
thode u nalniqu.-Isctire A nlterre CI

Anghais).---Eîtud de la coistitcitioil du pays.-
Coiipositions et discours lats les deux latu-

gtîes. ... . . .
-Inye. A é,-îvsUtue, Cmii ie n lliulte

aux arts etc. -Goméric prattque, Arpenta,
n,2 Mécanilue, e'c-Astroomie.-Composi-

uons dan les deux hulngues.
neAnnée. - Philosophwcliî(laoir tic, m-tuipiv-

itte, Moa ). - A rchlitettutre. - EcotiniÌe
Poliquie.-Cmpositionis et discours dans les

dleitun2tes. ..
\ lprès avoir su-ivi cc cours, les élèves pour-

rcnt recevoir tIes lhçons de ltin, s'ils le dési-
reint.Alors ui cour cii deux n.s est t- sant

poiir donner uite connaissouce upprofaondie de
cette Intitrute-

Pceutdaiit le; récréations on obhligea lrs eéc-
ist à litrît-t luslan:ti t aise autant que pos -

silbl ; rien ne srci n pgie pour asuier leurs

uroR10rès dantis les deux langiues. 'jonts los mois
il tutmt des séatt'ios ou tui scieifiques.

rmr lîttier' ves, tu im.ébit . au dItuma
j f t c. des ram ipOses serunt aàcruees a

c'x qui aturont. préité lu-rs matières dce la
n i i re hi plus sautisftis nfile.

La Musiqut et le sin seront cnscignés à
ceux quii le desireront.

CONDITiONS PAR AN.

Enseignîeient et. lougeiet. . . £ 0 0
Piano........ . .. £8 O O

a1 tsi1 ltic
Les antres instr'tients £1 10 0

Desin. . . . . . . . . O 5 0
-"o-entief à la bibtulitifritéctiie. . £0 2 f1

Li tndbr:me est i tbit u dora p bleui à co-
let droit.Ithutointît pihu'en haut aru unu
rangéc de boitutonsjunui-s ; cetuitir' noire.
!Ir%.. F. CH.NA îî rP.GNEUR, PTitE. Dircl.te.

Il :V A. Tui A UDii. PTi E. Procu reur.
Mlontréal, le 17 seltem bre IS50.

s :S ociét de Tempérance et d:c St.Ji ia pttc -

p',ait-u procuer iune s'nttie dî!leur Pi ttaon St.
I: A N-BAPTISTEi iten adre.zait auminLi du ots-

"C. C '' -LL1.
Rie Notre Dame, pués de îtecours.

Montréal, le 4 juin IS50.

M A N U JE L

DES

Sociétés de Temtic'ciipcl' Cc,
DEDI A LA JEUNESSE DU CA NAI)A,

PAR LE REV. M. C. CHINIQUY, PTRE.

T E soussign é a Phon neu r din former 3lM.
-J les Curés\, Marchan ds et inistil-ti-lrs (i la
campagne, et le p..blic en génuériial, qu il vicut

de terminer la troisièmeé dition de ccl tovra-
etc' del ôIe de lit Temp jérance c]elle c'i4

ma intenanti en vente citez presquet ous les
Librai res de Montréal et les -Marchauds de liu
Cantiipgne.
Ctttc édition est enrichie lu PORT RAIt 1'I
a'hieur et dtUGe NOTICE BOGRAPH IQUE
et ne se vendra que le m énme prix les éditions

piý.ceétntes; c livre est sol dernent relié,
étant destinéi à étre introduit dans les éceles

ormte livre de lecture
J.--rr. ROLLAND.

Monteal, 28 décembre, 18-1-9.

BInLITHEIUES PAROISSIALES.
ES Somsignés ont l'honneur d'annonce
aux 2-M. di Clergé et à tontes les per-
sonnes (iiii s'in téressent à li ft Ioncatin

des BII3LIOTIH EQUES PA ROISSIA LbES,,
qu'ils ont maintenant.n ten te un assortiment
«:onsidérable la livres, publiés avec approba-
tion de plusieurs Archevêrques de Franuce ci
bien propres à répandre le goût d(e la lecture
dans les campiagnrs. Les collections stui-
vantes sont surtout dignes de leur intention
BibliothèqueC ie la jeunesse, formttat 18 a, r-

tonné. 100 volumes daus la collection pour
£3 0 0:1
ibliotlueic instructive et a ntc, format
in.i1, 160 volumes solidement cartonnés ani
130 vohîiunes pour £6 5.

Et enfin :
Bibliothège catholiqu(e de bille, format tin-

18 0 ,460 volumes solidement cartonnés en
215 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des ciltalogies cd ces différentites collections
scront donnés grtttulement à cetux gtni ci
ferontIt la deiande.

E.R. FABR E ET CIE,
Rte St. Vincent, No. 3.

Montreal, la 0 juillet 1850.

COMPAGNI E D'ASSURANCE
suit 11.

(Canada Life .1assurance Cumpanuutuy.)

CAPIITAL-10,000.

E UR E A U3 P I T NCiA L, liA M I L'TON.
HIJGl HC. .IAKI-R. P:tisuust-

JOHN YOUNG. lEnt., VicIu-PIsu:-.
Et Dix-huit iectents.

TIOMAS NI. ScIMONS, ler.. Sociétaire.

1 2IION. 1-il l I t jîI P résident.'
JOIEN G. NZ E, er., Vice-Président.

Wl LIIAS WORNNMAN.lier.
WIlLI 'tLVSIAN, ]liî.

G. E. CA TI EM er., M. .P.
HEIW RAMl SAY, Eer. rant.

Conseiller- LéTal,-L'iloi. L. T.DRUMMONDuSollici-

.dirbitre Alédlicil-.\ RCIII1UA L D 1LALL, I. D.
Secrétaire-TIO31AS RA.NfSAY, leur.

QUtEec-.//gcul-tlj. W. W'-ELCII, ler.
.1ritre Mflédicalt-Le Dr.3IOIIN.

GERANTS DANS LE BAS-CANADA.
Soi---R. Harrowcucer, h-er. Allehbouurne-lThos. Taiin, Eiu
St. Vdcie-- auk la- St. lIlptcinthe-Boluiceut-r de

rish. Er. la u tuytre. -er.
St. JUans--Chautrles Pic-ice Trois-.Ri ières - John Ro-

ler. beiiso, Eer.
Iuit n 1on--R. I. So- Iitiksbur cy- -Georgesilaumiil-

ilm itle e. ttMe.Er.
Stianstead-F. Judd. Eer. Diiut/na-'. B , Eer.

Sherlroke'-Wm Rlitel,'EcF.
E-FE C : tsit c •rête àcl'ectuterles ASSU-
îAC- S ScIC Ls A 1 cl E, it à ccharger île ioule
ta.iszictioil, LIîpemculice t tula Valeur ou cde lur e

ie laI cde huntlaineî, ainsi qu'à accorder ou à acletur des
.jliut 1c ctii-Suidîes /Réversionsc detoute 2îpéee, couureî
a-cal tIclpcSei"u"c"Ut cl-cDotations.

E il 5ls de-s dives avantagîs qtui'omu ent -les autres Comn-
patgnuie-, les direcîturs dli cette Colinputignuie, plaçant les

primes dans la proiice : un tau ch'îuîîé3 el Composé
aient u -c l eut tl e ccli pu'unu ,li t ob'tlir dtns Ita

Ge itt ri tugui. au uîtouvciet ci tutl.il,- Itruetic t ir ue
réciui-triu ts-coni cu cot, en giranissat du-

aussrurnc les. île, scuriee et cdIS ioatioiis pour îun
iiiilre paieinent actuo ou une inuindre prime annu-ll -

utute latîiideî s aî; uigicieitut es soit lîîîîîîetliuît,
coii touie comme plaéetitlutin hîitimiu

il peuvent auit-si m it t er la ipoitionlocal i cml -
pii coi- ain l'un, iiipurtance partucure àt ciuts

qui ic-U It ui are i', I u itit les tisiuiruii siS t ttitilut!
pcoh usitioin le itet lttea,-, >-1tcs l'es-reer liti conctrôlec

sur la Compgi. et facilite l'ace. p:aion de risque sur
c s indiidas uaiis, ini que le rounîtregluettdes ré-

Les asiurances peuvent s'VEC01fuSer. A c ou sas
ppulciuîaiiol ltaux rnils du la nii li lri an
iutenit su ptve-r pa oerittmts s-i-anutels Oiruuiis-

tritls : et le itoin du cui-créd!ityatf été accd-ticpar
le 13i,;u au, o' f rC curdit pour .e it:c-iti les SEIPT
prenmiéres priies, cans autelic c-grani ue la Police.

ra : ANNcE.tE P-oh-a AssuASUR:a ER 100, TOUTE .. &

Avec] les Sun les -C
Ag .DnCtrdit.ts

95

-i o 3 f3i 2 - 1 ~ 2 f7 6

i .i 3 7 I 7 if - 1
.55 5 17 R -1 19) òa

0 7 10 0 G 911 G 132

. I- iuloutver i t I c ut;ta iq c:ui I s ta Sci-lic 55t15

(1,11 suîriltnet pour la ie, ani uparticipation, c-t deui-
ecutu. -Oit ti.us ti us iut- les t niî-s siiic eus u

auire Blur au qui ollie nutit t natîi 'iiss .rer n Caad,
tanîdi- qu les i:sires licec parici/ion autur oat i t aus
trois quart,rit- t uus lu lproits dIe cette braneue Icds af-
fcites Lie liC oîuuipa lite.

Prime annuîeflle pour atssurer le paiemuuenit de £100, Soit cn
cus que utri' neure aenit itteidire uu aigue sp-
cilé,soit lorsrlWil atteiidracet tge

AGC A ATTtE.

120 2 2 5 7 I 9 l o I 16
25 3 9 7 2 16 7 2 3 222
30 4 1:3 2 3 2 - 2 19 7 2 11 8
35j 6 12 3 4-15 .5 :3 b1 9J :3 2 9
40t 10 J2 09 615 3 l 7G 3 18 11
4.5 10-3 2 6 16

50 10 b 7 i5
55 159

e ureau. à MonirÓal, estait No. 27, rue .t. l-'rac-
ç-cc i er. O i peul.ty olciii du Sicriaire, Thuns

R anisay, écr., d-s iris, prospectu-, fori Ies le de-
mande. ci touis autrens ciliciguneits relautfs ;I systme
de la Compaignie, ou 't la pralique ces asu-ul aincc sur la

loîtreal, le 5 mars 1850.

ifY JAQ LImE2J t U's

0 oîV h, f.Lii cd t . , . , ttil 'éits.
_N n-F DE Messîe, vRttt: DEs D N-

cr.:s, C.scES) t tA c ix, ixrcc., .. TC., avec iulîe
reliure.

Prix 's. 6rI. la douzaine.
A vedire chez

Mouti-é, 5, E. R. F' %R E C
2 A vril 1850. !ine St. Vinuceit. No. 3.

Con i es rcs

NOT R E-D A %L]E ET ST. VINC.NT.
V..:PT rIT lt nin 'o i ses pra itul tic que toit t
soin éttblissemnent est rétuii dans ce itou-

veau lînl ut qu'il a tulà--la nihandoniné sou an-
teri magasin de la riue St Pantl vis-a--vis la

Pfo -a .itîu < orticr.
.l an<tenn'ere i ment par les pochaints arti-

va , un R ICII c- AM'CORTlM ENTl' de M ON-
TRES, ßl1JOUTERIlES. articles de goût, clO,

"tl2éal, 26 mai.

AUX CDMIMISSAIRES fIECOLES.
TN M. Bonnal.jeieeFrançais géd e 2f is, offrie ses

secvices coinime fiiut Ie . al été for dalns lats
Ecrle Normales îles Frères des Ecols- Chrliennes I

Ftance, et a reu de 'Université le Brevet dej capacité.
S'adresser au Frère Directeur tics Ecoles Clétiitennes à
Montréal.

C O N D I T I O N S :
On ne bonne pas pur inos d'un smestre.
Les amluccîîîîé suuu i i u ti ci ii u tie li uicdoi-

Vett .eudotnera- i tii-ii is iuu ait lt 'éc é cte(clii seîes-
tue mln dl Pnntiée courante, à moints dh'unîîe convention
Ii en uspense.

'l'AUX DES ANNONCES.
Six lI t .esaet tu-dessous. Ire insertion, M ... f 2 6

'ut.î i isi t ionsiIb0uent7e, . . . . 0 7
Dix figueseta-d sios, fre inisertion, .. - 0 3 0

Chaqu e ineticu uiséiucte, 0 0 11
Aut-iîossouns île dix lignes, (Ire insertion) chaque

bigne,............ .. . ..... O 4
Chiaguie inscerf icuun subiséqucente, p]ar ligue, . 0 0 1

L'onitraite degi a gré pour les annonces fréquentes
out qui doivent p)araitielnems

ia- l'es l li ce ion t copnéea d'ordleseront pi-
bliées jusiqiîu'àt uavis contraitrc.

AGENTS DES MLANGES RELIGIEUX.
NIowri I, . . 3151. . R. Pabte t Cie., Libtaire

'Tsv-i.iues, uilfeit,ée.N. P.
Qîufîutc. . . . L. Cil f. l'ir.. V.

S-i-e. AA, . . A. M l'. l'ilote, P>tre. Direct.
RivIie'r: Itu Loup, · il. L. Baribeatiu.

S-r. krmsi, . . M. Il. Aubtit.
dtueiait île ILédacfin: Naisoils'ole pt cIe l'Evc-

Ché, coitu des cties ignonne et St. Denis.

JOSEPHIi LA R OCQUE. Pu·irnr:,
élacteur-enu-Chtef (Evêché de Monitréal).

imiouruR: JOSEPII RIVET, Coin des rues Mignonna
et St. Denis.
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NATIlOINAL LOA N FUND LIFE ASSURANCE socIlY.

SOCIÉT I NATIONALE D'ASSURANCE

SRLA VIE
Dr,

LON D VES,

IlANQer. 'ErAILN cs eouit .. A vuevi-: ET L'O fPi[ELimç.

CAPITAL - UN DEMI M ILLION STERLING.

26 COI.NI2 I LL, LONDRES.
BU REA UN 17 GRAN DE RiUE ST. J ACQUES,

M ONT R E t L.

131 ; Ali LOCAL.

EENJOCQIJ Eci. E. R. PAIui'en.
Il. L. .ROUTiFl, lEen. |W. LUJNN, Eenit

MEDECTNS CONSULTANS.
F. T1. liA DG LEY, Ecau., M. D.11. P.LTEEc., . D.

t. R.STARR.ECR..AGENT' GENER. POUR L'A.
N ERIQUEi 3ITANNIQUE DU NORD.

1. avantages qulle cet' insiistifiuoi offre au publie
ou nomerenset importanlits, ie suia d assuraice

aussi féduils que lia surete des assurés et de lia société le
peu et il e l -~ilîcti re.

V'c t' ccles~ is des avantages tous particuliers
qu îofre cet te socieité a seis aire-:
1- . asm a l t dcmprunter dutut rcanitles dcux

t e's cld 11.mlîls5 ai pasr lui payés et Par selai 'a p.as à caiU-
Ile l'.rce oiré d'tbdner ai oce, faute d(e moyen

n'il payer ls pnme anntelbs

2 -. Une moitié de lit prime l des cing premieres aînées
peut itre payée par les lillets proimissoires des assurés

Bu-meints-Ces lillets.fut- veutnn uc as éf, e eleics, iicay tis
ils itt clitldîenicurer 't it êrt cîntre ltsîes mains de la
socidet, et a la mort di la siuré le :nontait nci sera
dédiit di! celui de la poice îl'tîssuc:iîei.

3 O liiie fiait rien payer pour les droits de Timbre
i pou 'Pexamieiuni inetlicatl.

ýl. Les Bonuis sonit repairtis annuellemnent enitre lPs
assurés, soitil enr ei dans le :tax dI la lriine
auiiielle. ou ei aigiiienitatiinL île itl sonme :ascuré-c-et

cela tit chîotixte ioîîre fCaire euîîîîîiî iîiîiîlllic
ture. apres aiir ét iiisst-e peiantquatre aiuees, a

li;uvIllc époque lîh H us pur l s dites qut1îîre ainiées
eca ptyé--t d hi touc a t a1s.
à .Oin llou ira 30 iours rice pour lh payeennt

auI tl e la prihe dc pilice, t-a-dire.que pluhpoce
ce s- ra pas p sriée i le pi)îyc-nllitit s'e tlait Ienitiaint les

t t-itii-,iiors î(ii suietint celiii ou ce iayi t- lit innuîiel au-
rait dû éire- fit.

t . Un bureau géiéral pour f'Aiimériciiu lBritaiiniquei
i" "°rd ""lit" été"'bit E . TI E T''1 I -cii-

rancer, seront ace ltc, par l'AGEN G ENEIAL et
les polices émeit,l : s'ltt.

Le buretn sui b[lera r fulierenwn au focal indiqué
uitit, ll-c ilrc-O i c-.t plrzis int- i -cuI t nolidiuu-

te-s ili suite :it ggn*tfal *--i if gss,îiu. Vil îî dnc hIC
decius coiisilt:iis c troiuvera au e titi liuet titous ajours.

01n atccordeirela dl> pr s t onip . r1 ,. s polices expi-
rues de suite ut ib Iburceau ras i éfériî ce tib-.

On oui r se procurer dc-s broeburc . eb(licatives de
tout ce ui t rapprt al uet ocitio. de même quIle
des Iori lc s ciinlIbtieet lotit c fti'iiîa is<lconqueS
as. bureau a S tclî et d s A-tnIsia tou tehi Pinlsce,

auipXîtiu le india adiil tc si p sur tme ces demandes I a-

sraleu-s, etc.
Mililltîat, lf-t 2 ilats ISSf.

A U X CO M M ISSA IRES D0' ECO L ES.
~I~ il. arrié iIccciî ci eul- jccLuI- dc :i. fici

T :I. iadj tI nli110t c ti t e il NS.s
le ti l*tc-L pi.itt liî ifii. i-

Itre (IL dowc uis. s:àl . Ms. Lîcuialitdoi,

\l. uintéaîl. 27 et- n breli I5.

Tfu t' E< iA'u. I N ifti conilcii I'éiulfi-ementic des

Il\l s D'l.\U AMN EIALE Edani le u nî-
eau Vilige ce -l rocidec e, d:ti: lai f .ai se dI St. Iliyta-

tilt lIZE E M IE R.l L I N prochain. eti uil pensosionea à son
llit lîtrie ipour i rixcmdéré.
St. Ili -inth b 17 mmlau. I8.5)0

1) ( 1 \ ut i .îcI,. ic- île-a itîi : , latîinu, ili l-
. cT.lcîIbe--lturec etc C i des îles Doil ces

liii h-i IL 3 pjies de ré-

2.1a pcc. I

Oui imprime à cet établissiet:

Ad regg ,

Cil'U sie
Et JO s 1; 1c t o0t l ',c ûCSpè eC) eCXIc l..

1&ét aevc sWis..

S'dresser à limprimcrie des Mlanges
Rte/igtieuxz.


